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LONDRES — Le général Char- 
les de Gaulle annonce la forma- 
tion d'un conseil de défense de 
l'Empire français qui fonctionne- 
ra comme un “gouvernement de 
guerre”. 

On croit que c'est une des ré- 
ponses à Pétain et à Hitler an- 
nonçant qu'ils se sont entendus 
pour travailler ensemble au “nou- 
vel ordre en Europe”. : 


Le “gouvernement de gucrre” 


de Gaulle fonctionnera en vertu 
des lois françaises telles qu'elles 
étaient .le jour où Pétain et le 
gouvernement de Vichy capitulè- 
rent, le 23 juin 1940, 

L'annonce de cette décision a 
été faite dans une émission radio- 

onique du général de Gaulle à 
cpoldville, dans le Congo belge, 
: près dü Cameroun français, où il 
a établi ses quartiers généraux. 


rRitées 


se 
FE 


de Fm 


donner. tout son dévouement. 
Dans l'autre guerre, elle: s'était 


également montrée très active. 


C'est la première fois que le 
mot “gouvernement” est employé 
à propos du comité provisoire 
français. , - # 

En Angleterre, les chefs sem- 
blent espérer encore que le gou- 
vernement de Vichy se rendra au 
désir exprimé par Churchill dans 
son appel aux Français, d'autant 
plus que le Roi a envoyé tain 
Ün message de sympathie et d’en- 
couragement. à j 

Au Gabon 

VICHY — Le ministère des co- 
lonies dit que samedi soir, des 
dvions français libres ont bom- 
bardé la ville de Lambarène, au 
Gabon, en Afrique Equatoriale 
française. Les avions étaient sous 
les ordres du colonel de Larmi- 
nat, gouverneur général de l'Afri- 
que Equatoriale française, qui 
s'est déclaré pour de Gaulle, 


Du corporatisme, mais pas 


_à la façon 


des dictateurs 


QUEBEC — Le seisième con-. du cultivateur, d'accepter géné- 


grès de l'Union Catholique des 
Cuitivateurs a eu lieu la semaine 
dérnière, présidé par M. Abel Ma- 
rion, Oh y a entendu des confé- 
renves très documentées par MM. 
Edmond Préfontaine, député de 
Carillon à la Chambre manitebai: 
te, Florian Poulin et Henri-C. 
Bois. : 

Son Eminence le Cardinal Vilie- 
neuve à fait une brève visite aux 
congressistes et leur #4 dit en 
substance: “Nous ferons du vrai 
Corporatisme, non pas à la façon 
d'Hitler ou d'autres dictateurs, 
Mais suivant les principes gèné- 
faux énvncés par l'Eglise et ex- 
pliqués ensuite par vos aumô- 
hiers: l'union est nécessaire car le 
: Jaboratoire des législations repose 
dans les organisations profession- 
helles, Soyez donc des techniciens 
de l'ordre social, dans votre pro- 
fession et ainsi vos idées s'élar- 
giront et vous comprendrez qu'il 
n'y à pas rien que vous. Vous 
êtes une belle espérance pour 
nous!” 


. Précieux conseils 

L'hôn, premier ministre de la 
province, M. Adélard Godbout a 
donné de précieux conseils aux 
cültivoteurs. Entre aûtres éhoses, 
. jil.a insisté sur l'économie géné- 
©" rale. sur le besoin des compéten- 
À ces et de techniciens dans la pro- 
fession la plus noble qui soit, telle 


reusement les sacrifices de l'heu- 
re en-vue d'assurer à ceux qui 
viendront dans l'après guerre un 
avenir plus sûr et plus encoura- 
geant. En même temps, dit l’hon. 
M. Godbout, les cultivateurs ne 
doivent pas perdre de vue qu’ils 
doivent ètre fiers de leur profes- 
sion, qu'ils doivent s'instruire et 
collaborer étroitement avec VE: 
tat, car les deniers que les gou- 
vernements dépensent, ce sont les 
deniers de tout le monde. 

M. Edmond Préfontaine, député 
de-Carillon, représentait au con- 
grès la Fédération agricole du 
| Manitoba et la Fédération cana- 
dienne des Producteurs de lait 
dont il est le président, 11 y a 
prononcé deux excellents dis- 
cours sur lesquels nous serons 
heureux de revenir dans notre 
prochain numéro, 


a 
Les jeunes cultivateurs 
à la caserne 


Li 


OTTAWA — Le major-général 
Laflèche sous-ministre des servi- 
ces de guerre, annonce que Îles 
jeunes cultivateurs dont l'entrai- 
nement militaire à été retardé 
afin de leur permettre de faire les 
travaux de la saison, seront con- 
voqués pour. la seconde période 
d'entrainement, qui commencera 
le 22 novembre. 


Elle était aussi. membre des Da- 
mes  Auxiliaires des Vétérans 
francais, de la Société des Cana- 
diennes françaises du Manitoba, 
de l'Alliance française, du “Wo- 
men's Musical Club” et du “Cana- 
dian Handicraft Guild'4 

Outre son mari, la défunte lais- 
se deux filles: Françoise, l’ainée, 
mariée au colonel Jean du Vigier, 
officier de l'armée française en 


terriloire non occupé; Yolande, la 


pins jeune, partie en France un 
an environ avant la déclaration 
de la guerre, «ui a pris une part 
active à la campagne de France 
comme infirmière de la Croix- 
Rouge. Elle laisse aussi une soeur, 


Pie Lumina Talbot, -et-deux-frè- 


res, MM. F,-A. Talbot, de Winni- 
peg, et Elzéar Taibot, de Worces- 
ter, Mass. 

Les funérailles ont eu lieu ce 
| matin à l'église du Sacré-Coeur, 
sous la direction de !la maison 
Desjardins. 4 

Par son dévouement à toutes les 
nobles causes, par son affabilité 
et la distinetion de ses manières, 
Mme de la Giclais avait conquis 
le respect et l'affection de tous 


Mécaniciens aviateurs 


ÿ 


En 


» + 


que Pac gr nri-k | 
n'a pas communiqué 
à a suite de ces entretiens, mais 
on sait que le secrétariat d'Etat des 
Etats-Unis suit de très prés les 
grands événements: diplomatiques 
qui se préparent actuellement en 
Europe, Les Etats-Unis s'intéres- 
seraient surtout à cé qui peut ad- 
venir du reste de la flotte française 
qui. pourrait éventuellement de- 
venir une meérace contre la sécu- 
rité des Etats-Unis—et à un chan- 
gement possible du statut des co- 
lonies françaises dans l'hémisphè- 
re occidental, 


Un comité où 14 nations dmé- 


ricaines sont représentées a été | 


constitué, qui possède tous les 
pouvoirs voulus, en vertu des ré- 
solutions de la conférence pana- 
méricaine de Panama, d'assumer 
d'urgence le contrôle de toutes 


cs 


ceux avec lesquels elle se trouvait 
en contact. Sa disparition est une 
perte très sensible pour notre!mi- 
lieu. i 

La Liberté prie M.. de la{Gi- 
clais et les meinbres de sa famille 
d'agréer, dens le deuil qui les 
frappe, nos sincères condoléan- 
ces. 


plus des miliiers de pilotes qui sont vents ie toûles les parties de l'Empire britannique 
\s'entrainer au Canada, plusieurs mifliers d'autres jeunés gens sont venus au pays, en vertu du ; 
| plan d'entraînement des aviateurs, pour se spéciali ser dans'les divers doriaines de l'aviation. 
| sur cette photo une classe de mécaniciens à l'étude d'un problème d'aéron 
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Les colonies françaises 


sont: la Martiniqde et la: 


loupe, dans les Antilles; la 
Guyane française, eh Amérique du 
Sud; les Îles Saint-Pierre et Mi- 
quelon, dans le golfe Saint-Lau- 
rent, à proximité de Terre-Neuve, 
où les Etats-Unis ont déjà une 
base navale, : 

Ce serait naturellement le Ca- 
nada qui, le cas échéant, oceupe- 
rait les îles Saint-Pierre et Mique- 
lon. 4 : 


BARRES RREEM 
Un gouvernement 
unioniste au Manitoba? 


: Un gouvernement de coalition 
serait en voie d'organisation au 
Maniloba, avec l'agrément des 
quatre groupes actuellement re- 
présentés à ‘la Chambre. Trois 
Prada ge du cabinet” se retire- 
raient et ils seraient remplacés 
par un conservateur, un C.C-F. ét 
un créditiste, Ce serait la premié- 
re expérience du genre dans le 
domaine provincial. Les élections 


‘| de 1941 ne seraient pas éliminées, 


mais chaque groupe nomiMmérait 
un nombre de candidats égal à sa 
représentation actuelle, €e qui 
réduirait au minimum les juttes 
électorales. 


ÉL 


Hi] 


ventes nos prières. Vous avez ap: 
porté la foi sur les rives :du 
Saint-Läurént: : n'est-il pas juste 
que nous invoquions pour vous le 
Dieu-que nos missionnaires mar- 
tyrs ont glorifié sur cette terre? 
Mais nous nous contentons 
pas de souffrir et de: prier avec 
vous. Les traditions que Cartier, 
Champlain, Dollard des Ormeaux, 
La Salle, Montcalm et tant d'au- 
tres de vos preux chevaliers ont 
implantées sur le sol canadien 
demeurent toujours vivaces au 
milieu de nous. Puisque le sort 
des armes nous a entraînés dans 
cette lutte, nous entendons faire 
notre large part pour redonner au 
monde la liberté et la paix. . 
L'éffort de guerre du Canada - 
Vous avez non seulement notre 


Un double désastre maritime! 


HAE 


+ E 


Souvenir de Vimy 


M En 1096, j'avais l'honneur dé r@ 
Le 108-Pavale Meur de 


à Canaëa: la 
de: 


Loyauté 

Vousêtes nos alliés ici, car nous 
connaissons trop bien lé coeur de 
la France’ pour. douter un seul 
instant de sa ‘loyauté. Nous - sa- 
vons que quelles que soient les 
circonstances, quel que soit le 
calvaire à-gravir, la France-ne se 
dressera. jamais contte les Bri- 
tanniques, contre nous, Cangdiens 
français, dont tant de fils repo- 
‘sent depuis 23 ans en territoire 
français. . ' 

Cette conviction et la promesse 
solennelle faite par là Grande- 
Bretagne de libérer votre pays 
soutiennent nos efforts et exal- 
tent-notre fierté, S'il nous est im: 
possible d'imaginer une France 
|'errassée, renonçant à son idéal 
séculaire, il mous est égalèement 
impossible d'imaginer cette même 


imminent 


OTTAWA — Les quartiers gé- 
néraux du Service naval ont an- 
noncé, dimanche soir, la perte, du 
contre-torpilleur canadien “Mar- 
garee”, coulé dans une collision 
avec un gros navire marchand, le 


{21 octobre, dans l'Atlantique du 


DE UE "| 


éme 
n voit 


Nord. 

Le commandant Joseph-W., Ray, 
d'Ottawä, a péri dans le désastre, 
avec 140 officiers et marins; 31, 
croit-on, ont été sauvés, 

La cafastrophe s'est produite 
dans la zone sous-marine, Les 
deux vaisseaux navigaient .sans 
lumières, conformément aux. pré- 
cautions jugées nécessaires dans 
une zone aussi dangereuse 

C'est le second désastre naval 
canadien de la guerre. H ressem- 
ble’ tragiquement au premiér, la 
perte du “Fraser” sur la côte fran- 
Caise, dans l'estuaire de la Giron- 
de, en juin, avec une perte de 45 
hommes, 

Le nombre des contre-torpil- 
leurs cañadiens se trouve mainte- 
nant réduit à 12, y compri 
six achetés récemment des E 
Unis. 

Les pertes totales de ta 
canadienne depuis le c 
ment de la guerre 
coup à 213 morts et 
tre 98 pour l’arm 


, paquebot de 42,348 ton- 

du Pacifique Canadien. Atta- 

par un avion ennemi et incen- 

dié, l'équipage et les passagers ont 

à l'abandofner. Pendant qu'on 

| le remorquait, une explosion s’est 
produite et le navire à coulé, 

Sur un total de 643 personnes 

à bord, 598 avaient déjà été trans- 


portées en Angleterre par d2s 
vaisseaux de guerre britanniques, 
L'“Empress of Britain” transpor- 
tait des familles de militaires et 
un petit contingent de personnel 
militaire. $ 


Woodsworth démissionn 


inational des CCF, a remis 
| démission comme . présiden 
|chef du parti au pariemen 
légue le mauvais état de 

et son opinion person 
guerre, qui diffère 

autres membres d 


-mon pays 


grrr deste ve à 


coute Pad 


Grande-Bretagne et 
e, deux grandes : 
longtemps «unies dans le 


amoër de la justice et de la x. 


féconde; le Canada, issu des 

autres et trait d'union entre eux; : 
le Canada, fier de ses deux ascen- 
dances et jaloux de sa collabora- 


tion réclamant le privilège de fai- | 


re sa part dans la grande oeuvre 
de civilisation quels ont 


lées au monde. Français de Fran- 
ce, nous sommes toujours trois, . 
Glorieuse trinité qui finira par 
triompher parce qu'elle ne cessera 
jamais d'être ure et indivisible, 
Rappelons-nous Vimy et _gardons 
inébranlable notre confiance les 
uns dans les autres, FE n) 
Mon éminent collègue le séna- 
eur Dandurand, membre de l’Ins-_— 
titut de France et grand officier 
de la Légion d'Honneur, s'associe 
de tout coeur à ce message de f 
et d'espoir, 


Jeune Canadien 
survivant du ‘ 


MELVILLE, Sa 
Georges Proulx ofit reçu avis, di: 

fils, le chauf- 
x, qui échappa - 
du “Fraser” à la fin 


t l'un des survivants 


garee”, ; 
du désastre du “Fraser”, il 

a deux heures et demie 
eau avant d'être secouru et # 


ia vie à sés qualités de bon ns: ! 


geur, Proulx est âgé de 22/ans et 
dans la marine depüis avril 1939, 
EE 


EDMONTON — L'hon. D, 


Mullen, 65 ans, ministre de ré te 


griculture dans le gouvernement 
Aberhart, est mort subitement, 


jeunes Belges résidant 


Canada seront conscrits 


«(OTTAWA -— Tous les chtoyeris 
belges âgés de 19 à 25 ans et vi- 
vant au Canada seront conscrits 
pour venir en'aide 4 la Grande- 


- |Bretugne; a annoncé Son Exeel- 


lence le baron Silvercruys, ininis- 
|trè de la Belgique à Ottawa. 
De même toux les Belges âgés 


de 25 à 35 ans devront s'inscrire |leur entrainement militaïte dans : À 


pour enrôlement futur dans la Lé- 
gion belge esgr, » récemment 
dans le Royaume-Uni. 

M. Silvereruys a déclaré aux 
Journalistes que cétle conscrip. 
tion s'appliquerait aussi à tous les 
Belges demeurant dans d' 


pays de l'Empire britannic et 


que certains citoyens belges des 
Etats-Unis seraient invités à v@hir 
‘au Canada et à s'enrôler dans 


l'armée belge, 


Le ministre plénipotentiaire « 


ajouté qu'avec l'établissement 
d'un gouvernement belge dans le 
Royaume-Uni, toutes les ress0uf- 
ces des colonies belges seraient 
mobiliséés pour venir en 
la Grande-Bretagne, ; 

Les sujets bélues demeurant ai 
Canada et qui s'eurôleront féront 


le Royaume-Uni, a expliqué Je: 
ministre, 11 a exprimé l'opinion 


lau'un grand nembre de Belges: 
F6 Etats-Unis _ profiteraient : 4 


l'avantage qu'ils auront de pe 
voir s'enrôlér pour servir lets ge 
trie, On s'occupera d'eux à 

qu'ils se présenteront aux co! 
lats belges soit de Sydney, de 
Uifax%, u'Ottiawa, dé Toronto, 
Winnipeg, d'Éfmonton où ‘| 
Vancouver. Îls recevront la 

des soldats bri 


j 


le. 40 te eo 


aide à À 


t pe APE Nationale et de plusieurs Muni cipaliiés| 
À | les Corps d'aviation royal cana-|fait, Depuis le retour de Metz à due MM. Pierlot et Spaak, qui se |°UX qui les dirigéaient, Î 
âer le ‘ne italien” ücs figures historiques_que fit|et autres jeures gens sont-ils ve- dien ou qui ont quitté le Canada |jà Frs pi 1919, it y avait, cha- |tMouvaient déjà dans la capitale Les Allemands ont obligé les 
pl Mot l'explosion, entre autres Napoléon ‘de lon saine FA a France, en , 11 Y avait, cha - 17 ! } fants et lés Juifs à MEDECINS 
nus de tous les coins de France|en route pour outre-mer est in t É 2 » anglaise, vont décider, en collabo- | 'emmmes, les enfants et les Juifs PR RSR mu envoie PAR CREER 
lle: et Jules César, la statue de Ja ire ÿ que année, le 13 août, procession h ee R : déblayer 1 de 1 ital 8 
LA VALETTE — La flotte an-| Vict assise, fut épat- se joindre aux glorieux survivants | suivante: devant ja statue élevée à la Vier-l'ation avec le gouvernement an-|“#D!aÿyer les rues de la capitale, Dr G.-M, La FLECHE 
fluise est plus que jsmais redou- | eine L 1c en, suis épar de: Dunkerque ct de Norvège? nulnéro matricule, grade, nom, |ge, à la suite d'un voeu. Cette an. |&lais, de la politique de guerre à Là encore la propagande alle- M, 
tée en Méditerranée, cette mer | &née. a gran sie nr d | -“$i vous lé leur demandez, ils Fkcadéfile où dés de touts 4 rs l'autorité vrac À à inter. suivre pour réaliser la libération mande a pu laisser croire que la MEDECIN-CHIRURGIEN 
que les fascistes ont pompeuse- | meme son long die il y répondront que c’est-la réaction Dos us: A vs A 1 Lorrains | de la Belgique. population était anti-sémite, C'est Æ LECHE | 
| ‘ment appelée le “lac italien”, mais |* cent ans resta impassible À spontanée de leur conscience de aa Fer Lotal canadien Lbsitent à Fonte de the ou RAD — faux, Les Juifs en Pologne ont Dr P. La F 
< sur laquelle ils ne peuvent encore! La force du déplacement d'air Francais et de chrêtien. Un Fran- fra mdhreteni dinde de fitent nas 1 0e ét \ FX Plutôt être coriquis toujours été: traités avec justice. DENTISTE 
que timidement voguer, non sans|resserra un peu plus son châle çais digne de ce nom ne peut se Base postale mais avec le mn nifiq D dou 4 1, {Pour les besutus un Nina M. 206, édifice Boyd Winnipeg | 
se faire couler nombre de navires sur sa poitrine. résigner. à yoir son pays foulé Lanédn Die Eu Es que de 4Ë à par les Etats-Unis {Goebbels, on a forcé des enfants Téléphone 2 0. Ï 
[Nervd à aux pieds et déchiré par l'enva-| ; note ar gate Mr ë : [polonais à briser les vitres des | 
ne | Norvege pente, À Len que son pays est | Exemple: RE EN la Viergé, l'après-midi : LONDRES —: Le Dailÿ Mirror promets puis Il per Téléphones: | 
Î un don de Dieu qu'il doit défen- FT \ a 1 4 i déclare qu'il serait préférable | obéir avec le canon d'un revolver | Bureau: 28774 Résidence: 201 25! 
“ ne inquiétude sape le Ibsen est censuré | dre tant qi y a possibilité de | 8178 Chef d’escadrille John Doc, |du 15 août. L' évèque de Metz fit pour les Anglais d'être “conquis” | sous la nuque, 
: F T1système nerveux [soutenir Ia lutte, 
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LA HAYE — Dans le livre qu'il 


pient de pulJier à Londres sur 


: /V'invasion de son pays, M. E. N, 


van Kleffens, ministre des Affai- 
res Etrangères des Pays-Bas, ra- 


ilcünte que'le 10 mai, ses compa- 


reconstruction de leur pays. 
L'occupation bothe . 


trois semaines bloqués par les au- 


torités allemandes dans la ligne 


de démurcation de la zone libre 


iv U F k 1 

s Toutes les «correspondances a- {tion spirituelle: dont ils ont tant | dres pour prendre la direction du | 5%n5 eau et sans tres OA ner PRATIQUE GENERALE DU DROIT | 

et de la zone occupée, sônt re-| Angletorre France. . |dressées aux officiers et aux au- {besoin dans les circonstances pré-| gouvernement belge que l'on est|<hait les morceaux des chevaux 
tournés aux expéditeurs. Toute la | Beaucoup. de missionnaires | tres membres du Corps d'aviation 


vie matérielle du pays souffre de 


‘cette interruption presque com- 


des. liaisons postales entre 
deux zones”. t 


MALTE 


triote descendirent un avion al- 
lerand qui transportait le géné- 
: von Sponéck sur la personne 


Wilhelmine et des ministre de sm 
gouvérnement pour le même. jour, 
Von Sponeck, tué par la D.CA, 
hollandaise, devait faire une en- 


battirent un autre avion allemand 
dans lequel on transportait” le 
cheval du général von Sponeck, 


Victoria Règina 


LONDRES — Une bombe alle- 
mande tomba sur 1€ célèbre mu- 


M de cire de Mme.Tussaud, à la 


mi-septembre, Dans le massacre! 


OSLO — Les grands dramatur- 


Où: lol h'et pas le ER d'aprés 


4e 
à 


‘ce que rapportent des personnes | : 


religieux | ous 


ve, réfléchit tord ren 


France donne le texte dé sa cau-. les lançait à l'attaque, 


serie: 


“Amis et frères dans le 


“Je m'adresse spécialement à soce,. voilà ce. qui, à mon er: 


vous, mes 


l'Empire français, et aux mission- 


chien mt frères dans le sacer-|\tous en Francé 
i représentez si digne-|fuite et de 


mes chers eg one de | justifie de se rallier au général de 


Gaulle. 11 eut le mérite, alors que 
rlaient de dé- 
capitulation, d'oser 


ment l'Eglise et Ja France dans les | continuer à Fe de lutte, d’es- 
terres lointaines, poir et de victoire. 

“Je connais vos difficultés, vos Pet le nioment de rappeler lé 
souffronces et vos joies. Pendant [mot héroïque de Péricard qui est 
huit ans j'ai été moi-même mis- sur toutes vos lèvres: Debout, les 
sionnaire en pays étranger. et je !morts!” 


m'adresse à vous comme aumô- 
nier des armées françaises libres 
du général de Gaulle. 
“Pourquoi je suis entré dans le 
mouvement? Mes diverses raisons 
rs d'ordre religieux"et patrio- 
tique. La première: je voyais des 
centaines d’âmes chrétiennes sans 
prêtre set qui en aÿaient - besoin. 
de fis leur connaissance et cela 
m'attacha de plus en plus. 
rémcaises-MBEes. 


1 Un pe Dee Racine [mé à 


HP 20-aNis Te a: 
borer —. un travail effectif à la 


“Naturellement, dans 
semblage de Français, toutes les 
opinions et toutes les croyances 
sont représentées. Rien de surpre- 


et les soldats, surtout les circons- 
tances ayant am 
breux éléments « 


é ici de nom- 
l'ouest de la 


sont Bretons et je suis .sûr que 
beaucoup d'entre vous trouveront 
ici un voisin dont le cloëher de 
granit répond à son propre clo- 
cher de granit à l'Angelus du soir 
en Breta 


“Rourquoïi ces jeunes Bretons 


mème iusqu ‘au 


si ; 


Comment adresser Lie cor: 


Comme 1 Es gs un libote 
dans l'esprit du public sur la ma- 


le: Corps d'aviation royal "outre- 
mer, l'honorable William P. Mul- 


d'aviation royal. 
Corps d'aviatfÿn royal cañadies 


royal canadien outre-mer sont 
traitées à la Base postale, Ottawa, 
Canada, La manière exacte d'a: 
dresser les correspondances des- 
linées aux avialeurs de tous les 
grades en service outre-mer dans 


110e Escadrille (A.€.) 
Corps d'aviation royal canadien 


e Tps 
d'aviation royal canadien et dans 


directement au fait de ce 


‘ocenpation allemande, 
Ans $ En, le Cardinal Su: 
a. 


rd, archevêque-de-Paris, 
boishers il y a quelque temps, 


dans l'arch 


bres de la po; il a êté gardé 


, par les mem- 


pendant deux jours, dans 
per pr sans tine table, 


ns un livre, sans un crfÿon ni 


ün papier, sans objets d2 toilette 


et sans aliments. Tous les bureaux 
de l’archevêché ont été mis sous 
scellé et tous les dossièrs du car- 


dinal-archevêque, ainsi que tous 


=|les documents conCernant la vie 


:et les actes de son. prédécesseur, 


feu le cardinal Verdier, ont flé 


transportés en Allemagne aux fins. 


de publication, sous la direction 
de Geobbels, d’un nouveau livre 
bione dont le but serait de dé- 
-| montrer “la complicité de l'Eglise 
de France avec la francmaçonne- 
rie et les Juifs”. 
Vers le même temps, un offi- 
cier de Ja Kommandatur, à Paris, 
est allé demander au cardinal Su- 


hard la basilique du Sacré-Coeur 
de ‘Montmartre, pour y .célébrer 


un office protestant en l'honneur 
de la victoire naziste, Sur refus 
formel du cardinal, cet office eut 


-[ieu à la basilique royale de Sai1- 


Dénis, il y'a déjà: tn venat- 


sbaretions diocésaines, en 
France: occupée, ont. été imises 


sous scellé, rendant ainsi toute ac- 


tholiques de la France occupée 
sont, dans l'ensemble, privés des 
conseils paternels et de l’orienta- 


senies. 


Des dépèches que ü Liberté ,a 
publiées, du reste, mandaient, ces 
jours derniers,-que l’évêque de 
Metz, en Lorraine occupée, a été 
chassé de son diocèse, Voici dans 
quelles circonstances cela s’est 


comme ses diocésains. Chacun ap- 


Le cardinal Baudrillart sous la 

surveillance des nazis : 

ROME — Selon une informa- 
tion reçue à Rome: Son Em, ‘le 
cardinal Baudrillart, de l’Acadé- 
mie Française, recteur de l'Insti- 
tut Catholique,ia été placé “sous 
la striéte surveillance” des auto- 
rités allemandes à Paris, 

On donne comuiie motif: à cette 
mesure que le cardinal Baudril- 
lart aurait écrit dans les minutes 
de l'Académie Française, deux 
jours avant l'occupation de Paris 
par les nazis, une déclaration con- 
sidérée comme une insulte à l'en- 
droit de l’Allemagne.: 

On apprend, par ailleurs, que 
l'évèque de Rennes est emprison- 


né, par ordre es autorit 


‘, fa Lab 


ii propagande ‘al 


" 


MM. Pierlot et Spaak diri. 
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nistre Heæbert Pierlot et le minis- 
tre des Affaires étrangères Paul- 
Henri Spaak sont arrivés à Lon- 


en train d'organiser dans la Get 
tale anglaise. Ils ont voyagé 
avion de Lisbonne où ils s’éta " 
réfugiés après la défaite de la 
France, 

Le communiqué émis par l’am- 
bassade belge à Londres annonce 


par les Etats-Unis que d’avoir à 


LE 


1 


PL 

il 

RE 

Jul 


tellement les perquisitions 
i fréquentes. -; 
‘Les pillards 


pires pillardé furent les! 
notamment à Lublin. De} 


ë 
à 


-@œ 
ë. 
1 
S 


des images bi 
de Pharreur de Dinbardeneitt de 
26 jours qui détruit sa ville 
vs Enio née dés mie, 
cent. nnée, surv je 
trompé la vigi- 


ment se rendre en Italie, puis en 
France par une route qu'elle ne 
tient pas à révéler, $ 


La résistance acharnée 
Varsovie, dit-elle, fut bombar- 


[dre en Italie pour du travail de. 


Mme 
invitée par les Allemands à se ren- 


propagande auprès des femmes 
italiennes qui ne voulaient pas la :: 


l'avaiënt rte sur la demande 


guerre, “J'ai refusé et j'ai travail- 4 
lé contre eux, je ne cesserai ja- 
mais de travailler contre eux”. 


dée durant trois semaines. Sans 
cesse, jour et nuit, Je m'occupais 
des oeuvres de la Croix-Rouge, je 
dirigeais des hôpitaux de fortune 
installés dans les jardins de plu- 
sieurs maisons. Quand les Alle- 
mands entrèrent dans la ville, il 
n'y avait plus que les femmes, les 
énfants, les invalides. Les hommes 


ges. 
Pas uné seule Polônaise, pas un 
enfant né descendit dans la rue 


AVOCATS — NOTAIRES ï 
mad Droti ct L. 
is put, tan (evtaments et Le 


placaient les hommes partis, La 


No 4, Edifice Be Led ue Canadienne 
ville était sans luinière, sans gaz, 


WINNIPEG 


morts dans les rues. De Posnani 
vinrent des réfugiés en nombre qui 
rendirent notre situation plus 
grave encore, Les Allemands ont 
tourné des films montrant des 
centres de ravitaillement à Varso- 
vie. Ce sont des Polonais et non 


J. T. BEAUBIEN, CR.N 
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| MALADIES” V 
Angleterre, 


1rinai et maladies de la peau 
MeArthur x 


VENLRIENNES. genito- # 


votre bonne apparence, soignez 
vos dents avant qu'elles ne de- 
line aa aa 


l'ennemi n'est, pas seulement len- | 
jnemi de noire pays, mais aussi | 
| dé l'Exise, Le pazisiue a été for- 

|meliement condamné par le paul 


ndant au nord du 
de fer hair une d'stance de 


“UDSON SEAL Majo, dessinateur d'avions du mo- |-ehemin 
P deux miles: d'aprés le plan d'arrentage 
la Saint-Charizs, 


“ SEAL diète “pickaback”, et le maréchal 
de l'Atr W. A. Bishop, VC, l'as 
cancur canadien de la grande guerre, 


Corps d'aviation royal 
(officiers) 
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| 
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5 
Hi 


J ppt 


vant de trait use trinité qui 


Fab parce qu’elle est une 
et in a RU 
que ves paroles fraternelles 


soient enues aux oreilles d'un-grand 
nombre de Foantéts et leur aient apporté, 
 .; avec le témoignage de notre profonde sym- 
. pathie, Sr 24 de la délivrance prachaine. 
de Une fois de plus, M. Lapointe a inter- 
P: in grep à nr x ue ar 
lien. Anglais et Fral s au pays li en 
Li D then leur reconnaissance. ds 
DANS de lisute valeur | 


#. 


vient d'achever la d K 
existence. C’est une étape qui mérite d’é- 
tre soulignée, Tant de publications de chez 
nous nt avec de l'enthousiasme plein 
-les voiles, végètent pendant quelques mois 
- . et s'éclipsent à la première chute des feui- 
0 ‘les! 


d'après une formule qui pouvait paraître 
tout d'abord un peu audacieuse, À cause 
de sa périodicité même, il ne peut serrer 
de 1e près l'agtualité, mais publie des 
études solides et originales sur toutes les 
… . questions de philosophie, de théologie, de 
‘politique, d'histoire et de littérature suscep- 
tiblés d’intéresser le public canadien. : Son 
succès désormais bien établi prouve que 
‘notre élite intellectuelle est sans doute plus. 
® nombreuse qu'on ne croit. 
La Revue de l'Université d'Ottawa a 
contribué Sue une large part, par ses arti- 
cles, à alimenter le mouvement des idées 
au Canada français depuis dix ans. Elle 
a fait plus: d’autres centres de. culture, 
stimulés par son exemple, ont créé des 
périodiques similaires et des publications 
| pis anciennes ont redoublé d'efforts. Si 
 sbien que nous possédons aujourd’hui un 
groupe de revues canadiennes-françaises 
qui nous fait vraiment honneur. 
a: Dans sa livraison d’octobre-décembre, 
la Revue de l'Université d'Ottawa donne 
üne table générale, par auteurs et L wi ma- 

* tières, de tous les numéros parus dans ses 
dix premières années, ce qui aidera beau- 
* coup les recherches. : 

: On ne peut que souhaiter à ce pério- 
dique de haute valeur de continuer dans 
une voie où il à si bien débuté. 


1 Le rencensement de 1941 


D'après la. constitution, le Canada doit 
2 procéder l'an prochain à son recensement 
décennal, L'état de guerre sera-t-il une 
raison jugée suffisante pour déroger à un 
ordre de chosés qui n'a jamais été contrarié 
depuis la Confédération? En temps ordi- 
naire, des précautions sérieuses doivent 
être prises pour que cette opération soit 
bién éonduite et fournisse des données 
exactes, Il faut avouer que les obstacles 
ne manqueront pas, cette fois, aux recen- 
seurs pour compliquer leur besogne et en 
fausser les résultats. En plus des nombreux 
soldats canadiens qui servent en Europe 
ou ailleurs, il y a les réfugiés de toutes ca- 
tégories dont le chiffre va s’accroitre en- 


… 


* 


ae: 


Rs PE 


cs Ne serait-il pas plus sage de renvoyer 
| tout de suite le prochain recensement après 
«a victoire? 1 


DonaTiEN FRÉMONT 
t “Le national-socialisme est une révolu- 


i 


1 S tion. : Il aboutit, s'il arrive jamais au bout 


de sa propre tendance, au vide intellectuel, 

“air nihilisme moral, à la tyrannie de Tor- | 
, gañisation.” — Gonzague de Reynold, dans | 
‘son ouvrage D'Où vient l'Allemagne? 


TA 
mL Let 


Ce! périodique tyimestriel est conçu 


F iitésialtiinnnnee --anennemanie mme senetnemmtenqe dé eee ete dt te — pou 0 


n'y a pas de justice, mais il n'y 


de blanc par laquelle lé Créateur 


veur d'Ayrshire) a voulu que tou- 
tes les bonnes vaches se 
guent. | 


Le Canada poursuit : 


Le journal pousse ples loin 
cette parabole, évidemment des: 


conclus 


Rädio-Ouest française : 


en fassent un motif de colère où 
de ressentiment, Non seulément il 


a pas de bon sens dans une telle 
attitude, Pareille conduite est 
|aussi sotte que celle d'un veau 
Ayrshire qui, regardant sôh voi- 
sin Holstein, se dresserait sur ses 
pattés de derrière ét ferait un dis- 


(à supposer qu'il ait été un éle- 


tinée à ses lecteurs paysans el 
sisles Ayrshires et les | 


.vivent pas en. paix à sa € 
côte à côte: “L'important, c'est, Breweries”, mais 
que l’une et l’autre s'unissent pour | nous avons eu à boire ses paroles! 


Ne ROUE 
aa ge 


D CL pe 


pas pour la Grande-Bretagne 
outre-mer. Ils le font aujourd’hui 
et 60.000 des leurs ont combattu 
pour la Grande-Bretagne et le Ca: 
nada dans la guerre de 1914-1918 
dus FA 

Ïl est bon de se remettre ces 
faits à la mémoire quand les sup- 
s du Dr Goebbels parlent à la 
égèré de nos concitoyens cana- 
diens-français, cherchant à semer 
la désunion au sein de la famille 
canadienne, Le Canada français 
possède une tradition de loyauté 
dont tout peuple pourrait être fier 
tune loyauté qui lui est bien 
propre, et qu'il a tradnite de fa: 
con inoubliable dans notre hym- 
ne national, GO CANADA, écrit et 
mis en musique par deux Cana- 
diens français, Adolphe Routhier 
et Calixta Lavallée, SE 


Nous conçlnons avec le Canada: 


lientèle la “Vancouver 
quel plaisir 


“Speak English Only” 


Des autos dans les. rues de. la 
ville-reine de la Saskatchewan— 
Régina— au centre des provinces 
des prairies, SJ 
Pas toutes les autos. Des autos. 
Sur le pare-brise, un collant. 
Le collant: un “Union: Jack” 
suivi de “Speak English Only”. 


Ce n'est. donc point qu'en la 
Ville-Sainte (Leslie Roberts dixit) 
que certains Anglo-Canadiens ont 
horreur de l’hétérogène. 

Toronto: a engendré Winaipeg. 
Winnipeg a engendré Saskatoon. 
Saskatoon a engendré Edmonton. 
Edmonton a engendré Calgary: 
Calgary a engendré Vançouver 
Ete. ;; 

À moins que ce soit Toronto qui 
ait tout engendré. 

Le résultat, c'est l'ignorance des 
droits naturels à l'usage. de la 
langue maternelle. C'est l’incom- 
préhension des droîts historiques 
et constitutionnels—“in radice”— 
du français “a mari usque ad 
mare”. - 


N paraît que, dans le problème 
de la radio-ouest française, tout 
le noeud est là. 

La Société Radio-Canada vou- 
drait tenir compte du postulat 
naturel, du fait historique, du 
donné constitütionnel. 

Mais voilà que retentit le slogan 
de la masse anglo-saxonne: 
“Speak English Only”. 

Passe done-encore pour Qué 
—la résèrve. 

Dans les provinces minoritai- 
res .. : “Speak English Only”. 


bec 


Il semblerait que, organisme 
émanant des pouvoirs publics, la 
Société Radio-Canada devrait te- 
nir tête, 

Elle na tenu tête aux brasseurs 
et aux distilltteurs. 

Elle a tenu tête à MeCullagh ... 
et à d'autres. 

Voudra-t-elle, enfin, dans les 
provinces à majorité anglaise, 
passer par-dessus “Speak English 
Only”? 

Le pourra-t-elle et comment? 


Les collänts des pare-brise de 
certaines autos de Régina ne sont 
pes de génération spontanée, 


té 


| 


On a pu s’efforcer de la défen- 
dre en rappelant que le Canada 
est en guerre contre Hitler et 
qu’il y a 7,000 Allemands à Régina 
—sur une population de 53,000, 

Au fond, tout le monde sait que 
les Canadiens français sont visés, 
autant que les Canadiens alle- 
mands, par la “Speak English 
League”. : ; 

JI y a justement cinquante ans, 
la Chambre des Communes a ca- 
pitulé devant elle. McCarthy con- 
duisait alors le bal. 


1 parait que, lorsqu'ils ont vu 
les collants, les Canadiens fran- 
çais de Régina ont été vexés. 

Il y en a parmi eux qui viennent 
d'arriver du Québec. Des élèves- 
aviateurs. Ils ne pouvaient en 
croire leurs yeux. 

Pauvres d'eux! Ce n'est pas à 
Québec ou à Montréal qu'on son- 
gerait à inviter les “étrangers” à 
ne parler qué le français! 

Ce qui ne veut px dire que la 
“Speak English Only League” soit 
inactive là-bas. Le 25 ou 26 sep- 
tembre, un gars dé l'Ouest télé- 
phonait en français à l'Ecole d’a- 
viation de Montréal (T.SF.) et 
s'entendait répondre sur un ton 
malcommode: “We don't speak 
French”, 


A la radio-ouest, nous sommes 
aussi terriblement vexés. 

Ce n'est pas dans notre tempé- 
rament national. Mais äl y a un 
bout à tout, Fra 

H s'agit donc de combattre l'in- 
fluence de la “Speak English Only 
League”... 

Et pour cela, de faire sentir no- 
tre poids. Le poids de la masse 
tanadienne-française qui augmen- 
te tandis que l’autre décroit. 

Sans pour cela négliger de tra- 
vailler à convertir les convertis- 
sables. 

Les Associations nationales 
de l'Ouest. : 


EE 
Nouvel aéroport près 
de Montréal 


Dorval, situé près de la ligne 
du Canadien National sur les 
bords du läc Saint-Louis, devien- 
dra un centre aéronautique de 
premier plan, à la suite de la 


Ns ont été distribués par-une |construction d'un nouvel aéro- 
ligue à laquelle nous donnerons ‘port commercial. Une fois termi- 


League” 
là mieux nommer, 


Cette jigue ne date pas d'hier. 


ile sobriquet “Speak English Only !né, ce terrain d'atterrissage rem- 


LUS D'AN 
AU PROGRAMME 
Le pri 
* Québec et d'avis que le 
doit être revisé. 

PLESSISVILLE, P.0.— M. Adé- 


diens français ne sauraient réus- 
sir dans la vie à moins de savoir 
l'anglais. 11 a ajonté que le systè- 
me d'enseignement du Québec a 
besoin d'être révisé, si l'on veut 
qu'il prépare la jeunesse aux de- 
voirs qu'ellé a à accomplir dans 
la Société, , ER 

. “Nos jeunes gens, à poursuivi le 
premier ministre, ne devraient 
pas, jusqu'à l'âge de 20 ans, rece- 
voir une instruction qui né les 
‘prépare à rien, s'ils ne:désirent 
pas devenir prêtres”.  " ‘ 
“Le système d'enseignement de 


<4-encore 
‘On dev 
large à Y’étude de l'anglais et des 
mathématiques. Nous: sommes 
3,000,000 de Canadiens français 
contre 174,000,000 d’Anglais. Je ne 
peux rien dire de plus à nos jeu- 
nes gens que ceci: ils ne peuvent 
‘|pas réussir s'ils ne connaissent 
pas la langue anglaise”, 


RE 

Le premier ministre a ajouté 
que bien des parents sont à blà- 
mer, parce qu'ils ne s'intéressent 
pas suffisamment à l'instruction 
de leurs enfants. 

Ïl a continué: “Nous avons be- 
soin d'un enseignement moderne. 
Il est nécessaire de donner cet en- 
scignement à la génération qui 
nous suivra, parce que sans cela 
nous né Jéguüerons à nos descen- 
dants que notre pauvreté. Le mon- 
de connaît présentement d’énor- 
mes transformations, Personne ne 
sait ce que sera la province de 
Québec dans quelques années. Si 
nous ne nous préparons pas, nous 
serons demain dans une situation 
pire qu'aujourd'hui”, 


LE NAZISME VA 
PLUS LOIN QUE 
LE PAGANISME 


BOSTON — La Norvégienne 
Sigrid Undset, auteur de plusieurs 
ouvrages, a déclaré à la Ligue des 
Femmes Catholiques que “les cri- 
mes des dictateurs ne peuvent pas 
soutenir pour toujours leurs na- 
tions”, 

Elle a ajouté que seuls les es- 
prits vulgaires, communs et pné- 
rils pouvaient être attirés vers les 
tyrans victorieux de notre époque. 

“Dans le nazisme et le fascisme, 

dit-elle, il existe une religion, une 
nouvelle religion qui enseigne à 
{ l'homme “W’adorer l'homme et de 
ne se rendre responsable que de 
soi, Û ‘ 
“Cette nouvelle religion n'a au- 
cune relation avec Te pagänisme, 
Les anciennes religions païiennes 
étaient beaucoup plus près du 
christianisme. Elles admettaient 
l'existence d'une puissance surna- 
turelle, Elles prônaient l'esprit de 
sacrifice et de prière. Au moins, 
elles étaient sujettes à des puis- 
sances inconnues”. 


22e 2 —— — 
Les élections en 
Nouvelle-Ecosse 

HALIFAX — Trois libéraux et 


deux conservateurs ont été élus 
par acclmation dans cinq comtés 
représentés à }’ 


tive de la Nouvelle-Ecosse. L 
|tion n'a pas changé la position des 
partis politiques à l'Assemblée, 


ra y faire une part plus 


premier ministre du| 


“C'est une bombe 


. France par |” eilag 
Le Canada (Montréal) : 


Le relèvement de la France par 
l'Allemagne est: une théorie, que 
s'efforce de répandre la Cinquiè- 
me Colonne nazie et qui pourra 
séduire les Français qui ont ou- 
blié l’histoire de leur pays. Ainsi, 
l'instauration en France d’un or- 
dre nouveau où la paysannerie 
aura la place d'honneur est une 
politique séduisante au premier 
abord et qui paraît conforme aux 
plus nobles directives, mais rien 


ne’ fait mieux, en même temps, 
l'affaire de l'Allemagne que cette 


orientation nouvelle de l'énergie 
nçaise, Quel bel arrangement 
. France agricole, produce 

k pOur 


titrice de matières premrières; 
‘Île bénéfice d'une AHémagne in- 


dustrialisée, Tous les Frânçai 
re ones cet 
exportateurs! Et foin des querel- 
les de la politique et des- intrigues 
de la diplomatie, pour lesquelles 


DaYsAa] 


‘les Français ne sont point faits. 


L'Allemagne peüple fort, se char- 
ge de mettre J'Europé au pas et 
d'apporter à la France laborieuse, 
attachée à son s0l, la paix dans 
le travail, On va lui organiser un 
bon petit co-poratisme national- 
socialiste, lui tailler sa besogne et 
l'installer confortablement à l'om- 
bre de la Grande Allemagne. Der- 
nière étape de l’anéantissement. 
Voilà l'avertissement qu'a don- 


né M. Churchill, en d’autres ter-: 


mes. À côté de cela, il a réitéré 
la détermination de l'Angleterre 
de combattre jusqu'au bout, avec 
l'aide des amis qu’elle compte de 
ce côté-ci de l'Atlantique, et de 
partager sa victoire avec la Fran- 
ce. 


té 
ore de mon invention. Ça ne 


hurle pas et ça ne siffle pas; ca ne fait que chanter 
.*There'll always be an England”. 


Le discours de Churchill'et 
la presse du Canada français 


Le relèvement de la | Les deux peuples comp 


tent encore l’un 
sur l’autre 
L'Action Catholique (Québec) : 


A vntendre cette allocution, on 
se serait cru retourné aux beaux 
jours dé l'alliance anglo-française, 
alors que la France et l'Angleterre 
luttaient côte à côte pour enrayer 
la marche du nazisme, Hélas! le 
sort des armes a séparé les deux 
vaillantes nations. Officiellement, 
les ponts sont rompus entre les 
deux pays, mais le discours: de 
Churchill-et ce qui se passe en 
France démontrent que les deux 

ples comptent encore l'un sur 
autre pour écraser cét “avorton 
de la haine” ‘qu'est Hitler. te 
Certes, CHiichill n'a pos été 
tendre pour le Fuehrér, Tout son 
discours - d'ailleurs .était marqué 
de la fermeté 


franchise. Le premier ministre 
de Grande-Bretagne n'a pas, sup- 
plié les Français; il leur à "parlé 
raison, démontrant : qu'ils .n’ont 
rien à gagner à accepter pour tou- 
jours le sort que leur fait un vain- 
queur désireux 'de réduire la 
France à néant. 


» 


L'appel de Churchill ne provo- 
anera aucune réaction percepti- 
ble,: mais il rémuerax profo:dé- 
ment les coeursffrançais qui, for- 
cés de taire leurs sentiments, n'en 
éprouvent pas moins le vif désir 
de la délivrance. 


Cette délivrance viendra, espé: 
tons-le. La route qui conduit à la 
victoire sera longue et difficile, 
mais l'échec dé la guerre-éclair 
sur Londres est un indice aussi 
réconfortant pour les : Afliés 
qu'inquiétant pour les Nazis. 


gouverneur du Manitoba 


M, R. F, McWilliams, nouveau 
lieutenant-gouverneur du Manito- 
ba, entrera en fonctions vendredi 
prochain, er novembre. 11 sera 
assérmenté par le juge en chef 
Prendergast, assisté du juge Mc- 
Pherson et autres. Prendront éga- 
lément part à la cérémonie, qui 
aura lieu le matin dans la salle 
de l'Assemblée législative, MM. 
P.-A. Talbot, greffier du conseil 
exécutif, et Chrystall Irving, se- 
crétaire du lieutenant-gouverneur, 
Les membres du cabinet seront 
présents et le public sera admis, 

RE 


Elections complémen- 
taires québécoises 


QUEBEC-— Deux élections pro- 
vinciales complémentaires auront 
lie le 19 novembre dans le com- 
tés de Terrebonne et de Megantic. 
On croit qu'elles donneront lieu 
à une lutte entre les partis, L’ex- 
premier ministre Maurice Duples- 
sis opposera sans doute des can- 
didats aux. forces libérales qui 
renversèrent son gouvernement 
il y a un an le 25 octobre. La 
nomination dans les deux comtés 
se fera le 12 novembre. 


On est très satisfait 
‘des conscrits 


OTTAWA — Les fonctionnaires 
du département fédéral des Ser- 
vices de guerre signalent que tous 
les rapports relatifs au recrute- 
ment pour le service militaire 


ble esprit” chez les conscrits re- 


« | crutés et chez les médecins qui les 


qui ont été appelés dans les camps 


Le nouveau lieutenant- à Seize députés libéraux 


portent l'uniforme 


OTTAWA -— Du côté des libé- 
raux, il y a actuellement 16 dépu- 
tés qui portent l'uniforme, dont 
MM. JE. Ferron (Berthier-Maski- 
nongé), Hugues Lapointe (Lotbi- 
nière), J.-A. Lapointe (Matapé- 
dia), Lionel Chevrier (Stormont}, 
L.-D, Tremblay  (Dorchester), 
Sarto Fournier (Maisonneuve- 
Rosemont), Maurice Haïllé (Bro- 
me-Missisquoi). 


M. Churchill et les 
catholiques 


I! semble que le premier minis- 
tre anglais, Winston Churchill, 
fait un faible pour la famille Mor- 
ton. « À f 

Tout récemment fl se donnait 
comme assisiant personnel le Ma- 
jor Desmond Morton, C.M.G., M.C. 
Et À ce propos un correspondant. 
de l'Universe, de Londres, fait re- 
marquer que M. Churchill. a. eu 
autrefois comme tuteur un autre 
Morton. Cet autre Morton, c'était 
Mgr Thomas Morton, prêtre de 
Winnipeg. C'était le fils d’un cler- 
gymon protestant qui avait été 
converti par le cardinal Newiman, 
de vénérée mémoire,  Afoutons 
| que c'est un militaire distingué. fl 
a même sur son chef un avantage 
|assez considérable: c'est qu'il a 
| subi l'entrainement que l'on don- 
ine à l'Académie militaire de 
Woolwich. Et on sait que Chur- 
chill avait bloqué aux examens. 
Au cours de la dernière guerre, il 
a mérité deux. décorations fran- 


un “ -\aises et été nommé dans lès 
obligatoire révèlent un “admira- g Benne 


Mgr Morton, qui a été le tuteur 


ont examinés, Tous les jeunes! dé Churchill, est un aneien élève 


le Sionyhurst et il a été durant 


, en attendant de pouvoir | placera celui de Saint-Hubert, qui !Les libéraux. y sont au nombre de | du gouvernement montrent un vif! quelques années recteur de la ea- 


sera réservé uniquement à l'avia-124. FN y». a cinq conservateurs et : désir de profiter le plus possible thédrale de Winnipeg. 


tion militaire, 


un CCF, Û 


de leurs cours d'entrainement, 


—(La Voix d'Erangéline). | Figaro, septembre 1940. 


k: 


et dé Ta 


os 


‘collègues étant prêts à faire les 


on 2 . à Ë 
lités. De fait, la rs été d'une actt- 
vité diplomalique extraordinaire: entr 


vue de Hitler avec Franco, entrevue | 
ler et de Laval, puis de Hitler et de 
de Laval et de Mussolini. Le temps 


sait et le Fuehrer a daigné se rendre Jns- 
qu'à la ligne de démarcation des territoir: 
occupés. Lee 


er 


Avec l'Espagne. les négociations n'ont - 


pas. abouti, contrairement à l'attente : 


rale. Le dictateur allemand n'a pas réussi à 


à obtenir son alliance formelle en vue d' 
attaque prochaine contre Gibraltar. La 
ca 


pays sont telles que le lancer dans la 


du blocus, ce serait le vouer à une ruine 


certaine et rapide, Franco n'a pas À 
Souhaitons qu'il puisse résister jusqu'au 


bout, en dépit des offres alléchantes. 

Avec la France vaineue et à sa merc 
Hitler avait la partie plus facile, Jusqu’ 
el point est allée la résistanèe de Vichy, 
l'est malaisé de le savoir. On a par 
division dans le cabinet, Lavat et 


co. 
les plus larges, Pétain et les autres d: 
s'arrèler à une cerlaine limite, ‘ Déjà le 
chef du gouvernement paraissait devoir 
être-éi pepe pe ace à son plus & 
ciliant second. En Jin dé compte, tous 
ministres sont d'accord et le maréchal reste 
à son poste. Cela vaut beaucoup mieux pour 
l'Allemagne. Hitler sait fort bien que le 
jour où Laval supplanterait Pétain à la 
dictature, il ÿ 
changé dans la 


France dite inoccupée et 


‘que l'étoile de Vichy serait sur 3on déclin. 


RE 


On avait craint tout d'abord que le. 
vainqueur oblige le vaincu à accepter une 


alliance: militaire contre la Grande-Breta- 


gne. Une solution aussi radicale et ausst 
franche n'a sans doute’ été envisa- : 
gée par la diplomatie 


s'agit d'une entente de “collaboration” sur 
la France endosse le ‘nouvel: ordre euro: 
péén" instauré par l'Allemagne et l'Italie. 
Cette preuve de bonne volonté remarquà= 
ble — pour ne pas dire cette étrange con- 
version — doit être récompensée, comme . 
elle le mérite. Le gouvernement de Vichy 
obtiendra sans doute la huge mg de ren- 
trer à Paris et la libération d'une partie de 
ses prisonniers. En retour, il devra accor- 
der à ses deux associés le libre e des 
ports et des bases aériennes dans la France 
inoccupée el dans les colonies africaines. 
Cette “collaboration”, si elle est ce que 
l'on suppose, ressemblerait fort. à une 
bombe à retardement lancée sur la Grande- 
Bretagne. Hitler veut lui bloquer à tout 
prix l'entrée dela Méditerranée, Le “petit 
Copaiie de ses op relire VAE 
capable eo on cière, 
au moins passive de la France s'i 
Le ae gt: our pr de 
refuser? : Tout ce qu'on peut pour 
äJ ense, c'est qu'il a les pieds et les mains 
liés par l'armistice. Re 
L'attitude de l'Angleterre, dans les 
circonstances, ne peut être douteuse. Elle 
détruira au besoin les bases françuises et 
embouleillera la jlotté dans la rade de 
Toulon. : Nous assisterons à une nouve 
balaille d'Oran plus désastreuse ques 
première. Le fossé se creusera encore plus. 
profond ‘entre les deux. grandes natiot 
alliées d'hier, ce qui facilitera les manoen- 
vres de l'ennemi et proio la guerre, 


j EE Sn Due me | dei 


IL n'est pas improbable que l'Axe ütt+ À 


lise les bons offices de la France pour lan 
cer une offensive de paix. L'Angleterre. en 
rejelant toute proposition, sera l'unique 
responsable de la continuation des hosti: 
lités. Excellente matière à exploiler por 
la. propagande allemande. “ ht 

D. F, 4: 


- Pourquoi amasser contre le blocus ah- 
glais des arguments qui, s'ils étaient fondés; 
atteindraïent dans leur honneur la France 
de 1938 comme celle de 1939, et ses maris 
pourtant sans peur ct sans reproche? — 
Cour Grandmaïson, ancien député, 


itions économiques de ce malheureux | 
et accepter de gaieté de coeur le La Ë 


quelques à 


aurait quelque chose de 


tlérienne. Ses for: 
mules sont plus habiles et plus tortueuses. … 
Berlin affirme — et "Vichy répète — qu'il | 
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yants: 


vée de Mgr Provencher. 


1821 ou 1822, il épousa Reire La- 
&imodière, qui était née le 6 jan- 
vier 1808 au Fort Dear (Pembi- 
na), fille de Jean-Baptiste et Ma- 


teau et un chevalet. Avec 


: Lamaire on voit aussi le portrait 
de Catherine Larmaire, sa fille. 
Cette dernière épousa en premiè- 


res noces Joseph Joyal, 


sont descendus les Joyal, Lévêque, ; 
etc. En secondes-noces, elle épou- | les plus estimés dans la personne 


"sa Michel Pétrin, de qui 


Au Musée, on a terminé 


et no ) et Ca 

Lamaire. M. Pétrin a bien voulu 
ajouter les renseignements sui- 
Joseph Lamaire était un voya- 
canadien-français venu de 


ivongé. Il vint ici de bonne 
heure, probablement avant l'arri- 


ne Gaboury. Joseph  La- 
: maire était cordonnier de son 
. métier et le portrait que nous 
« avons le représente avec un mar- 


dent les Pétrin, ainsi que Mme 
Prince, de Sainte-Rose-du-Lac. » 4. 
Les Lamaire, dit M. Pétrin, re- Boniface comme à Winnipeg. Il 
tournèrent en province de Qué- 
* bee, mais revfhrent au Manitoba 
. vers 1876. Tous ces détails sont 
du plus haut intérêt et démontrent 
combien notre petit coin du pays 
est riche en souvenirs du passé. 


È 
58 
} 
| 
l 
| sification de deux séries d'objets. 
._ On a groupé ces objets sous les 
étiquettes suivantes: Nord-Ouest 
préhistorique (Fossiles, bois pé- 
Î 
| 
Lt. + 


D rase quatre enfants: un fils, Louis-Ai- |hevreuse: succès, estime, amitiés |peu près complète. 11 fut ramené |fe]s, 88: Marguerite Bérubé, 88: 


Geite dernière série comprend les | M6 et trois filles, Rita et Agnès, précieuses lui en allégèrent les |au Collège, L'examen médical fit|Thérèse Descôteaux, 87: Alma 


EAGLE; 


x Fous les voyageurs assurés 


L Tél 201440 1 


Hub Service Station 
Tacthé et Provencher : a” s à 

£ HUILE ACcEssoumes | pour ce deuxième appel. Elle est | tres années au Scolasticat de l'Im-|ici son souvenir et souligner les | Thérèse Boissonneault, 77; Cécile 
PNEUS REPARATIONS \de 8251898 plus élevée que lors | maculée-Conception, a Montréal. vertus religieuses qu'il montra Pariseau, 76; Irène Vaillant, 76: | 
Ouvrage garanti et satisfaction du premier appel, Le nombre de | Cette période ne se raçonte guère, | durant son court passage parmi! Cécile Lévêque, 76; Yvonne Saint- 


crvire qu'elle conseille 
de l'anglais, Au contrai- 
re, elle veut qu’on apprenne bien 


GRADE XI — Prix-provincial, |. 
E à bourse pd eur donnée ‘par la! ) 
l'anglais, en même temps que sa| Société des Artisans Noëlla Raymond, 94; Aline Ba- 
langue maternelle, 11 rend aussi | Français, Yvette Mousseau, 91%. |;i] 84: Alice Plante, 83; Rita Mul- 
La hommage au personnel ensei-| Prix raroissial, don de 1 ler, 82; Cécile Le Nabat, 81; Au- 
at, qui s'impose un sureroit de |ciation d’Edueation, Mile Marcel-|{pjnette Corbeil, 80; Jean Merle- 
travail pour suivre le programme er ie AS 83.00, don de |": 78: Irène Poi u 77; Thé- 
’Associ ON, aux parents, dacti , 0] rèse-Marie Gauthier, A Margue- 
qui assument le devoir de suivre |la Société des Canadiennes-Fran-|;jté Brunet, 75; Laurette 'Alarie 


les fêtes | bien remplie la semaine dernière, |le travail de leurs enfaÿts à l'é-|caises, Marcelle Ferland, 82%.  |75; Yvonne-Elise Asselin, 75: Ma- 
bénira 1a|dans la région de Saint-Pierre et\cole. L'orateur recommande de! : GRADE X —- Prix provincial, | rie-Ange 75. 
fêtera. M. t-Malo, s'est déclarée | veiller surtout an maintien de la | «prix: de France”, Noëlline Ga- 


mentalité française, qui est le|gnon, 96%. : 
plus en danger parmi nous. Prix paroissial, don de l'Asso- 
; . Remerciements . cation d'Education, Guillemette 


Audet, 945%. 
Le président remercie les reli- A 
gieuses des Saints Noms de Jésus! GRADE IX — Prix provincial, 
lan-let Marie qui se sont chargées de | don de la Fédération des Femmes 
l'organisation de la soirée, la Ré- 
vérende Mère Provinciale et les 
: différentes sociétés donatrices de 
prix: la Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises, la Socié- 
té des Canadiennes-Françaises du 
Manitoba, les Chevaliers de Co- 
lomb, les Canadiens de Naissance 
et la Société Nationale Métisse 
Saint-Joseph. Il-exprime spétciale- 


. 79; Ninette Laferrière, 78; 
Wiola Girouard, 78; Alice Préfon- 
taine, 76; Dorothy Angers, 75. 
GRADE X 
Noëlline Gagnon, 96; Guillemet- 
te Audet, 94; Yvette Fourneaux, 
91; Rita O'Connor, 90; Lorraine 


Prix paroissial, don de l’Asso- 
ciation d'Education, Yvonne Vail- 
lant, 90%. à 4 

Prix de rédaction, offert par le 
Comité Permanent de la Survi- 
vance française, Stella Bouvier, 
88%, 


[vembre n été fixée au mardi 5 
novembre. Elle comporte" la no- 


et de trois commissaires d'école 
pour chaèun des districts scolai- 
res-de 


chaque année un grand nombre 
de prix et de médailles, et charge 
notre directeur, qui représentait 


GRADE VII — Prix provincial, | Martel, 83; Yvonne Mercier, 82: 
offert par l'Association des Insti-|B 


€ | 


GR % _ mi À sde À 
don de l'Association ucation, 

’e # Le Æ 1 Bernice Bransfield, 94%. vo, 80; Hermine Mainguy, 79; Eva 
rage île feu s 44 tie de Mgr Juhinville, tire les con- ete de rédaction, offert par!Grandmont, 78; Alice Hince, 78; 
à l'école Taché. Cette école avait clusions de la soirée, Cette, fête, |j'Assemblée La Vérendrye des Ca: Yvonne Fontaine, 77: Hélène Mi- 
été choisie du fait qu'elle était dit-il, est pleine de sens. Elle est |nadiens de Naissance, Bernice | "On, 76; Louise Dégagné, 75; Mar- 


‘ Par les soins du commissaire 


M. l'abbé Blai 
provincial pour les incendies, M, y — 


M. l'abbé L, Blais, en l'absence 


À en elle-même une occasion de |Branstield, 100%. guerite Turcotte, 75; Irène Ber- 

Fr éh “mage Sert on A | formation et de bonne tenue. En dress rome ger, 75, " 
mpiers de Saint-Boniface et de outre, 10e pris et. les diplômes 
arm a+ out révoridu irà î distribués représentent plus qu’un 
Éstiont à lispel pi les 900 ps 4 honorable succès: ils signifient 


Jap d l'acquisition de l'esprit canadien- 
ont-évaené-Fécole-par-les-enca- ps nie SESt DIS CON 


Vers 


GRADE V — Prix paroissial, 
| don de l'Association d'Education, 
Juliette Pelletier, 965. 

Prix de 85.00, offert par Mére|lant, 90; Thérèse Parbrun 
M:-fean-d'Avila; -supérieure-pro- ‘Jodoin, 88; Thérè: 
vinciale, au XIIe grade, pour ap-|nu, 88; Irène Barnabé, 87; Louise 
plication à l'étude du français, | Bernier, 87; Madeleine Pelletier, 
Jeanne Merlevede, 85; Thérèse Fortin, 84; Jeannette 
Chouinard, 84; Annette Poitras, 
84; Corrinne Patenaude, 84; Y- 
vonne Simon, 81; Alice Péloquin, 
83; Delphine Vyverman, 83; Mar- 
guerite Laflame, 83; Aline Godard, 
82; Mariette Sicotte, 82; Marcelle 
Senez, 82; Marguerite Beaudry, 


Né à Saint-Norbert, le 5 mars | qu’il souffrit d’une gravermaladie. Mises g Dr 80; Albertine 
1908, d'une belle et forte famille, | Un certain temps de repos, ou de} reault, + cille Baril, 80; 
il arriva au Collège de Saint-Bo- | demi-repos, suffirait à le remet! RAYmonde Blanchette, 79; Hor- 

‘y étai ié, Lniface ve”s l’âge de 13 ou 14 ans.itre. Il fut done envoyé dans sa! = 
D on Sn ome me ro yo prove na, Go où ere a dar 
lui: survit. Louis Tétreault était |Aimant un peu à mystifier ses a-|lège où il fit un peu de surveil- vière. 77; bte 98 1 16: 
barbier de son métier, 11 kervit Mis... et même ses professeurs, | lance, puis à Saint-Norbert, dans Thérèse g Se ram à 1/2 75: pd ille 
dans la dernière guerre et fut inlelligent, il réussit toujours fort |s5a famille, où, pensait-on, les tra- Escles 1 Brent ’Châl 7. , 
blessé. 11 revint au pays, se remit | bien dans ses études et se fit des|vaux des ehamps, sur la terre DUR bts eu 10 
et continua de pratiquer son mé- amis de tous ses confrères. Sa jo- paternelle, lui redonneraient la GRADE VIII 
tier jusqu'à ces dernières années. vialité cachait une sensibilité or-| vigueur du jeune âge. Thérèse Faille, 91; Eva Barna- 
dinairement exquise, parfois in-| Mais le mal mystérieux poursul-|p4 90; Marie-Jeanne Saint-Ger- 
quiétante: ces caractères souf-|vait son action délétère sur ce |main, 90; -Alice Plamondon, 88: 
frent -de l'excès de leurs senti-|corps autrefois si robuste. La|Rose-Anne Plante, 88; Yvonne De: 
ments. La vie du Collège lui fut | faiblesse des yeux devint cécité à |javignette, 88: Marguerite Désau- 


GRADE IX . 
Stella Bouvier, 96; Yvonne Vail- 


de couvrir le programme: toute 
im Fe préapaeg et sans aucune |,née on a D D 


Hdi Ed aires pur. Les institutrices de la maison 


Le Père Joseph Gousseau 


LL est mort le 25 de ce mois, à! Mais à voir ce grand et solide 
Montréal. | gaillard nul ne’ pouvait penser 


Joseph 


Mort de Louis Tétreault 


Saint-Boniface a perdu un de 


de qui ” 
ses citoyens les mieux connus et 


F de sauvetage en un temps 


de Louis Tétreault, mort la se- 
maine dernière. Le défunt : était 
universellement connu à Saint- 


descen- 


————4— 


la clas- 


Il a succombé à une maladie qui 

l'a miné depuis assez longtemps. 
Le déffint, qui habitait rue Jean- 

ne d'Arc laisse, outre son épouse, 


qui demeurent avec leur mère, et | inévitables ennuis et petits revers. |soupçonner une tumeur au cer-|Bruce, 87; Lucille Lanthier, 86: 
Gertrude (Mme Drewry). A la fin de sa philosophie, ayant | veau. De nouveau il prit le chemin | Marcelle Joberty, 85; Hélène Fau- 
Les funérailles ont eu lieu en Eure wa son B. A. il demanda son | de Montréal, sous les yeux de ses | cher, 85; Marie-Claire Fortin, 84; 
présence d’un vaste concours de |ntrée dans la Compagnie de Jé- confrères et de sa famille #plorée. | Marie-Ange Viel, 84; Eva Lamar- 
parents et d'amis, Mgr Jubinville | sus- Certes, le sujet était de valeur. |On espérait qu'une intervention | cé 84: Yolande Prud’homme, 83: 
a chanté le service et l'inhumation | Mais c'était le temps où Ja crise chirurgicale le sauverait. Là-bas, | Hélène Le Nabat, 83: Thérèse La- 
s'est faite dans le cimetière de 1a|des vocations sacerdotales pour |en effet, on reconnut que c'était | flamme, 82; Marie-Louise Hooren- 
cathédrale. Nos sincères sympa-|1° diocèse commençait à se faire bien une tumeur au cerveau qui|beck, 82: Doris Paquin, 82; Auro- 
| thies. isentir. Ses directeurs, le Père |le rongeait, Mais il était trop tard; |; Ducharme, 82; Irène De Cuy- 
2-22 2 — Provincial lui-même, essayèrent | lu maladie se poursuivait inexora- père, 81; Lucille Couture, 81; An- 

|de l'orienter de ce côté. Mais it |blement. Enfin, la délivrance vint.} na Ratté, 81: Olive Martel. 79: 

L'appel de la Croix-Rouge |insista pour se faire jésuite. 11] Moi qui lai connu si intime-| Ajmg iché, 79: Marie-Rose Per- 
|pgrtit donc en août 1930 pour le|ment durant son témps de Col-};6n, 78; Shirley Pelletier, 78: Thé- 

La somme de 81424171 a été | noviciat du Sault-au-Récollet. Il | lège, qui appréciai la grande vertu rèse ‘Toupin, 78; Madeleine Gau- 
| recueillie dans Saint-Boniface | Y PASSA quatre ans, puis trois au- de sa jeunesse, je veux rappeler thier, 78; Lucille Rheault, 77; 


donateurs de petits montants était|t2nt les jours s'y. ressemblent, |nous: charité extrême, délicatesse | pierre, 76: Thérèse Buote, 76; 
| aussi plus élevé, ce qui montre à | C'est là cependant que le jeune | qui craignait de déranger: ceux-là Florence Bouchard, 75; Thérèse 


nos oeuvres de guerre sont com- | influera sur tout son avenir. |absolument nécessaires, politesse, 75. À 
\prises et encouragées dans Saint- | Puis :il fut envoyé an Collège | respect et oubli de lui-même. Il 
|Boniface. En moyenne, une som- | Stinte-Marie de Montréal pour y !est bien mort en religieux fervent. GRADE VII 


saison Ssèra In soirée aux huîtres |ses élèves. 

qui sera donnée aux alles du| Ses:trois ans d'enseignement 
Club beige, le lundi soir 4 novem- | terminés, il fut de nouveau envoré 
bre, à 8 h. 30, Le comité d'orga- |au srolasticat pour y étudier lajexereer ici-bas, il le fera là-haut. !Laurendeau, 81; Simone Bonin 


fort dans cette pensée chrétienne: , Le Brasseur, 82: Yvonne Phaneuf 


faire un succès. La fanfare- La | était fatigué; cette fatigue se “bed longue vie. — R. L P, Goebel, 80: Maureen McKay, 80 
Vérendrye sera au programme. ‘tait partculièrement aux yeux. Alfred BERNIER, SJ. Lorette Dubé, 80; Angéline 


GRADE VHI — Pri issial, 
mination d'un maire, d'un échevin | ment sa gen M. gen De don de AMIS on d'Education: 
h\ge@ Lt Ge ' 4 4 
pour chacun des cinq “quartiers | gearel, consul de France, qui offre Thérèse Faille, æ "7 s.Lnsille : [à e, 83: Le 


ui 


tense Sicotte, 79; Irène Corbeil, |75 


£ * enseigner une classe de grammai-| Ses anciens maîtres et confré-! Jeanne-Mance Sicotte, 97; | 

bad Ad Que pe | re. Ses confrères nous disent qu'il !res me saurofit gré, je l'espère, de |zanne Saint-Germain, 93; Jactile 
| chan eo 7 er este, Ont {s'y distirgua par un remarquable :consigner ici son souvenir; les! Toupin, 93: France Blanc, 91; Irè- 
Î F F esprit de travail, une application |paroissiens de Saint-Norbert au-!ne Dubé, 90; Jeanne Brunet, 89; 
Société St-Jean Hiptiste | consciencieus£, presqué serupu-|ront pour lui une priète émue.|Bernadette Sainte-Marie, 89; De- 
—— ‘|leuse, à laccomplissement de sa|Enfin, sa vénérable mère, sa fa-|nise Rougeau, #9: Thérèse Grégoi- 

Qu'on se rappelle qu'une des | tâche; enfin, par une digerétion et | mille entière, assurées de sa béa-|re, 87: Lucienne Dacquay, 86; Lu- 
plus intéressantes soirées de lalune charité exemplaires envers |titude, de ses prières pour elles, |cille Sutherland, 86; Lucille Dés-!81: Fontaine, 80: Thérèse 
|trouveront sans doute un récon-|rosiers, 84; Ida Plante, #4; Alice 


le bien, l'apostolat qu'il ne put | 82; Jeannette Asselin, 81; Gracia. 


nisation n'a rien négligé pour en |théologie. Là, il'découvrit qu'il! Sa mort aura été aussi féconde |8t; Alice Laurendeau, 80: Irène 


* 


.tissu caméléon qui 


sive à la Baie”. 


à laver, et tous deux 
u'au haut. La 


DEEE + 


tous les jours, 


% 


renne, 78; Denise Asselin, 78; Her- 
mine Laferrière, 78; Rita À 
77; Florence Roy, 77; Jeanne Fon- 
taine, 77; Jeanne Drouin, 76; Flo- 
rence Devigne, 75; Denise Tous- 
saint, 75; Yolande Tremblay, 75; 
Marcelle Bérubé, 75; Fabiola 
Rousseau, 75; Thérèse Sourisseau, 


GRADE VI 
Bernice Bransfield, 94; Ghislai- 


ne Eacerte, 93; Mathilda Mingo, 
92; Jeanne Désautels, 92; Anita 
Rougeau, 91; Marie Boissonneault, 


90; Solange Trudel, 89; Lorraine | - 


Pelletier, 89; Monique Turenne, 
88; Cécile Lafrenière, 88; Lorrai- 
neëLarivière, 87; Aline Roy, 86; 
Claire Guay, 86; Florence Lemoi- 
ne, 86; Simone Proulx, 85; Ga- 
brielle Michaud, 85; Lorraine Au- 
dette, 84; (Catherine Doyle, 84; 
Noëlla Pambrun, 83; Monique De- 
niset, 83; Thérèse Trudeau, 83; 
Jeannine Lavoie, 82; Claire Pelle- 
tier, 81; Catherine Dorge, 81; Si- 
mone Vandévyvere, 80; Aline 
Dussault, 80; Lilliane Nolin, 80; 
Thérèse Léonard, 80; Dorothy Pèe- 
noff, 80; Eveline Chaput, 80; Na- 
talie Rowan, 80; Charlotte Lacer- 
te, 80; Jeanne Provençal, 78; Thé. 
rèse Barnabé, 78; Thérèse Vul- 
liez, 78; Irène Smith, 77; Denise 
Laporte, 76; Flore Turgeon, 75; 


GRADE V 


Juliette Pelletier, 96; Jeannette 
Désilets, 92; Denise De Cuypère, 
91; Alice Drouin, 90; Céline Prud'- 


homme, 90; Rita Poitras, 88; An- | Bruce 
l'évidence que de plus en plus | ésuite rèvoit une formation qui!même dont les services étaient Bourgeois, 75, Léontine Gosselin, | nette Sicotte, 88; Christine Calvo, 


88; Raymonde Pelland, 87; Marie 
Le Nabat, 87; Jeanne Fon 


om + mé Er, È L 
+ ere ce gd D ain pqngnanne po éne  pr à 


LI 


Hudsons” 
: La paire 1-15 


! Une jolie teinte beige-vin, d'un 


n'importe quelle couleur. Nous 
. vous invitons à venir les voir 
exposés dans les rayons du 
Département des bas. Nous 
sommes certains que vous serez 
| satisfaits de cette teinte “exclu- 


Les “’Mollo Moon” se: 
vendent-en 2 épaisseurs 


En chiffon gauge 45, 3 brins, et 
en 4 brins, és, tous deux éprou- 
vés'au laboratoire pour:leurs: qua- 


lifications de résistance et faciles 
paire, $L15, 


Vous pouvez vous procurer ces bas 
‘‘Mollow Moon’' en chiffon 4 brins pour » 


er PMR 
Section des bas, Res-de-Chaussée, la ‘Bai’ 


ER FR U 


85; Simone Toupin, 85; Pierrette |rosiers, 76; Marie-Rose Perreault, 
Masserey, 85; Hélène Ferland, 84:176; Alice Chabot, 75; Alyette La- 
Thérèse Rémillard, 84; Cécile De! voie, 75; Juliette Fontaine, 75; 
Cruyenaere, 84; Maria Saint-Hi-|Laurette Lavallée, 75; Renée Viel, 
laire. 84; Claire Audet, 84; Simon- | 75; Yvette Gagnon, 75; Antoinette | 202 485, 
ne Guenette, 82; Aline Joyal, 82; 
Lorraine Nault, 81; Irène Léo- 

1; Pierrette Saint-Germain, 


Bourdon, 80; Emilda Piché, 80; 
Eveline Prescott, 78; Alima Bour- 
aeois, 78; Thérèse Chenier, 78; 
Irène Ducharme, 77; Lucille St- 
Onge, 76; Ginette Tremblay, 76; 
Laura Nolin, 76; Florence Barna- 
Bruce, | bé, 75; Thérèse Fontaine, 75; Lu- 


s'adapte à 


de soie jus- 


Le 


Ha 


PATE DE FOIE GRAS L 
Viande en conserve - Boudin - Saucisson 
PATE A SANDWICH 
EN GROS £T AU DETAIL 
Aâresses toutes demandes de renseignements À 


G. DELMARQUE 


696, Rue Desmeurons - ST-BONIFACE - Téléphone 201 853 


Targuay, 75; Louise Frédelte, 75; 

Louise Marcoux, 75; Cécile Cour- 

teau, 75; Madeleine Raimbault, 75. 
20-42 —— 


cille Dubreuil, 75; Patricia Bois- 
selle, 75; Anne Camiré, 75; Ella 
Labelle, 75; Eileen Rowan, 75; 
Yolande Vadeboncoeur, 75; Lor- 
raine Pion, 75; Simonne Laramée, 
75; Cécile Van Raes, 73; Charlot- 
te Laforme, 75; Thérèse Pariseau, 


75. 
s GRADE IV 


Rose Thorimbert, 89; Lorraine 
Delorme, 89; Marguerite Saint- 
Godard, 87; M.-Thérèse Dufauit, 
87; Stella Renaud, 86; Rolande 
Daignault, 86; Lucille Savoie, 85; 
Dolorés Radford, 84; Monique 
Tremblay, 83; Thérèse Restianx, 
83; Juliette Hébert, 83, Thérèse 
Morin, 82; Flore Lafrenière, 82; 
Simonne Dubé, 81; Yvette Jodoïn, 
81; Thérèse Boivin, 81; Lorraine 
Ford, 80; Béatrice Fontaine, 79; 
Bliéa Dufault, 79; Thérèse De- 
meule, 78; Dolorès Vouriot, 78; 
Gabrielle Fourneaux, 78; Annette 
, 78; Denise | LEE 
Jacqueliné-Blanchette, 77; Lucille 
Lemay, 71; Anne-Marie Ritchot, 
76; Anita Suarez, 76; Aline # 


* A Ia Maison-Chapelle 
de Saint-Boniface 


1, Pour darües : le 31 octobre au 
soir, à 7 b. 80, Prédicateur: KR, P, 
Péalapra, OM, 

2. Pour Dirigeantes et Militan- 
tes jécistes et jacistes: le 7 no- 
vembre au soir, à 7 h. 30, Prédi- ! 
cateur: M. l'abbé Brault, de Sher- 
brooke, PQ. 


Prix de pension pour'ces deux 


JF. coin-Aulneau et Masson. Téi. : 
; À 


QUPIN LUMBER « FUEL: JL 
| -_ Téléphones 201 10506 ‘| 
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; quand, au soir dé la dure journée 
“Le peuple chrétien ne fera pas il rentrerait de l'usine... ‘ 


i Brusquement, plusieurs coups 
geo nat Den à l'oeuvre de sonnette retentirent à « grille 


nl 

% , 
C'est de là qu'il lui a envoyé ses 
premières lettres d'amour .., cel. 


E' 
73 


du jardin. 


} 
ER TE 


ji 


HE 


HE 


3 
Fr 


Ë 


î 
6 


è 
Ë 
ë 
4 
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#35 


j 


ses 


ants qu 


A on 


PE 


sible, qui est aujourd’hui en 
de se réaliser! 


Un dimanche, au prône de la 
grand'messe, elle entendit racon- 
ter que le nombre des prêtres di- 
minuait partout. Cette nouvelle 
l'attrista: “O ma bonne Mère Sain- 
te Anne, murmura-t-elle, vous ne 
permettrez pas!" Mais que pouvait 
faire pour empêcher ce malheur, 


une pauvre célibataire de sa 


dition? Prier et voilà tout, prier 
* pour que le Saint-Esprit allume au 
coeur des mères chrétiennes le 
désir d'amener leurs enfants au 
bon Dieu. Cependant, cette réfle- 


xion ne la rassurait pas, ca 


mot terrible du curé lui revenait 

sans cesse à la mémoire: “A notre 

époque, il ne suffit pas de prier: | répondre: “Merci, oh merci, Jean- 

ne; ‘le bon Dieu vous bénira”. 
Et la bonne vieille sortit, les 

yeux pleins de larmes, de larmes 

joie, en murmurant: “J'aurai 
prêtre!” 


Îl faut agir?” 


“Mon Dieu pensait-elle, 


: . voulez-vous done que je fasse?” 
Tout à coup une idée surgit dans | d° 


sa tête: une idée folle, 


ÎFÉ 


1 


ze 


HE 
#H 


S£is 5 


CES 


P 


cl 


r un 


que 


. qu'importe, cette idée l'obsédait: 


. i elle pouvait amasser assez 


gent pour élever cile-mème un 


… enfant au Sacerdoée!…. 


Pauvre vieille, elle n'avait 


elle 
son prêtre au bon Diéu. Et 


Des économies quand on a déjà 
 ibeg ve ogiraghehs dns ne et Ïa sainte Hglise catholique: 
une folie. 


C'était une folie, sans doute, et |à 
+ 1l fut dé- 
aussi, |toire de grands souvenirs, à cou- 
l la voi. | vrir la patrie de merveilles artis- 
l qui se met à l'oeuvre, stimulée [tiques incompurables, comme d'un 
par celte ambition immense. “Un |royal manteau, au milieu des na- 
re!" se dit-elle. Je serais assez | tions, à porter le nom français à 
peu avoir un prètré à une renommée inouïe de charité, 
L'ee où aimer le bon Dieu |de science et de sainteté. ' 


d'ar- " 


pour 


cela a servi 


} 


: 


A. 


songes chimériqu 
t accablés sous le 
nes passées inconsidérément 


ls de la grâce, la voix noble- 
impérieuse et austère du de- 
l'écho doucement insinuant 
la tradition. familiale, l'insis- 
nce terñäcement persuasive de 
consciente personnelle”, 


ETRE 


Elle était déjà courbée par l'A] pour mei! Oh! mon Dieu, ne me 
ge, le travail et les infirmités, la laissez pas mourir sans que je 
sainte et vieille servante. Et pour-| vous donne un prêtre!” Et elle 
tant elle avait-fait un rêve impos- | a amassé de la sorte, sou par sou, [raisons et sans la permission ‘de 
train |cinq mille francs. En a-t-elle suf- 
; “[fisimment? Elle va le demander 
au vicaire. Le vicaire est un jeune 
prêtre, ardent, zélé, donnant tout 
son temps et tout son coeur aux 
jeunes ‘gens dont il est l'idole, 
“Monsieur le Vicaire, j'ai fait un 
beau rêve; mais j'ai besoin de 
vous pour le réaliser. 
avoir mon prêtre, Vous trouverez 
bien dans votre patronage un en- 
fant intelligent qui fera de bon- 
nes études, un enfant pieux qui 
deviendra un bon prêtre comme 
vous. Voici une petite somme 
pour son instruction. En ai-je as- 
sez? Dame, on pourrait travail- 
ler encore, vous savez! ... 


J. MILLOT, 


A quoi servent les religieux? 


À À quoi cela sert? Si vous n'étiez 
vivre qu'une petite rénle, que lui! que des matérialistes grossiers, 
avaient laissée ses maîtres, et le! ous ne vous répondrions pas. | 
travail de son aiguille! “N'impor- 
te, se dit-elle, je ferai des écono- 
mies: je travaillerai davantage!" |tez: celà à servi dans le passé à 


faire la glorieuse patrie chrétien- 


Mais pour peu que vous ayez une 
âme religieuse et française, écou- 


î 


j 


ë 
; 


es, et ils 
poids de 


Je veux 


monde, 


ee 


un catholique et que cèux:ci ont 
dit la prière avant le repas, peut- 
on inviter le protestant à réciter 
ses prières comme ii l'entend? 


ment très intéressante et soulève 
un point d'intérêt très opportün. 
Avant d'y répondre je vous-expo- 


dire les relations qui n’ont aucun 
rapport direct avec la religion, 
telles par exemple le sport, les 
amusements, et les 
bienfaisance, sunt permises lors- 
qu'elles ne présentent aucün dan- 
ger pour la foi. 
dangers pour la*foi, it peut être 
défendu à un cathôique de tra- 
vaiHer chez un protestant ou en- 
core de faire partie de cèrtaines 
sociétés dites neutres. Inutile de 
noter. qu'il est défendu à un ca- 
tholique de fréquenter une école 
protestante sans de très graves 


l'évêque. Ajoutons que l'Eglise dé- 
fend aux catholiques de prendre 
part à des réunions ou de faire 
partie des associations qui ont 
pour but de grouper dans une seu- 
‘le croyance religieuse toutes les 
telle 
mettre sur le même pied toutes 
les religions. 


relations cultuelles, 
les relations dans lesquelles les 
catholiques prenr.ent part au culte 
des protestants ou bien encore 
laissent lès protestants prendre 
part au leur. L'on veut participer 
aux actes cultuels, 

ren e LQIx actes religieux des protes- 
Le vicaire SONT But. QUE Ni |tants de deux manières: aetive- 
ment c'est-à-dire en prenant part 
à ces actes, où passivement c'est- 
à-dire en y assistant tout simpbe- 
ment, 


tes religieux des protestants est 
absolument défendue. 
! catholique ne peut être parrain à 
un baptême administré par lun 
protestant. 11 ne pourrait non plus 
être témoin à un mariage célébré 
devant un ministre protestant. T\{ion, que l'épouse blonde écoute 
est également défendu à un'catho- | avec amour et récueillement. 
lique de prendre part au chant 
d'un service religieux protestant 
ou de jouer de l'orgue, En parti- 
culier cependant, et cela répond 
un peu à votre question, il est 
permis à un catholique de réciter 
avec un protestant des prières 
orthodoxes, de chanter aveë lui 
des captiques, toujours à”cette 
condition ceusndant, qu'il n'y ait 
pas de scamiale. 


BENOIT XV, 


rieuse façon? .;. 
Ce n’est pas son “jour”... El 


HÉNEN-VIA VENT 


La Boîte aux 
Questions 


Tous les lecteurs sont invi- 
tés à envoyer à notre journal 
les questions d'intérêt 


son mari, ni 


vrir, 
Et elle voit ceci: 


dE Ts 


gieux reli- |ja porte. 
rent 34 Le 0 Mer Lui, grand, fort, haut en cou- 
d' tonte correspos- [eur Sur sa tête, un feutre. mou 


adresser 
* dance à ce sujet à: “Boîte aux 
questions”, la “Liberté”, 619, 


arrive là, Wi . |touriste, avec ui sac d'alpiniste 
qui 14 SNS MONS PPS pendant au-milieu de son dos. 
r la \ à 
à a) Est-il permis à un ca-| 11 se produit une discussion, la 
Ê pr de réciter les prières Petite bonne ne sachant pas si 
renais- |avant.les repas lorsqu'il mange nt oùi"ou non, Jéissér en- 
el ? ‘ AE AN 
sir, LE argus SN M — Esitemme RS SR Ne pie 
les repas? lations habituelles ... Pas même 


(ce) Si le repas se prend chez 


tions. 


À Votre question est certaine-| Finalement, fls entrent, et 


cheveux poussent en brosse. 
L'homme examined’ 
maison, qui est toute neuve... 
la fixe avec des yeux absolume 
admiratifs ... 


ines qui doivent ré- 
avec les protes- 


A. Les relations civiles, c'est-à- 


sociétés de 


Boedecker. 
En raison des S 
à droite, ou le pare, à gauche. 


te blanche de saint-Quentin ... 


+ + + 


rassée. 


confessions —Je ne sais pas! 


religieuses”. Uné 
pratique équivaudrait à 

trer!.., 
B. Venons-en maintenant aux 
c'est-à-dire 


montrer à “Madame”... 

—Ï1 connaît la propriété tr 
bien? ... , 

—Qui.., Très bien... 
c'est-à-dire 
d'oeil! ,.. Alors, je l'ai laissé. 

En fait de petit coup d'oeil, 
visiteur a tout l'air d'en pre 
üre à son aise... Il va.., 
vient .., il explique ... 


La participation active aux ac- 


Ainsi un 
plan sur le sable de l'allée, 


son, 


+ + + 


frange visiteur ... Elle l'entend. 
Il parle allemand. 


Or, elle le coruprend. : 


ans... mais que ce n'est plus 


NB.-—Nous continuerons dans | mème maison, parce que, l'autre, 
le prochain numére de la “Liber: | il l'a fait sauter, en 1918, avant 


té” de répondre à cette question. | de repartir. 


Qui s'annonce donc de si impé- 


n'attend ni sa famille, ni celle de 


4 personne. ; 
Alors) elle écarte le store: du | bas 

bureau ‘et regarde la bonne qu 

traverse le jardin pour aller ou- 


Un gros couple s'encadre dans 


vert olive, Elle, très blonde, d’un 
blond un peu filasse, habillée en 


des gèns d'ici... Ils doivent de- 
mandetr quelque chose d'inusité 
ou d’embrouillé, car là femme de 
chainbre, qui est pourtant intelli- 
gente, se fait répéter les explica- 


chapeau vert olive, qui semblait 
vissé, se soulève ur tout petit peu, 
découvrant une fête carrée où les 


—Plus belle qu'avant!... s'é- 
Lg en levant vers le ciel 
eux mains, dont: l’une brandit ; 
une canne et l'autre un Guide | delle connait bien, et pourtant 


Puis il hésite entre le. verger, 


et entraîne enfin sa compagne 
vers un petit belvédère d’où l'on 
aperçoit, d'un côté, la campagne 
de Chauny, les usines de la Sou- 
dière, et, de l’autre, la longue rou- 


Et là, avec sa canne, il se met à 
gestieuler, à parler et à décrire ... 


—Mais qui est-ce? .. . demande 
la maitresse de maison à la bonne, 
laquelle revient, un peu embar- 


—Comment!... Vous ne sav: 
pas. et vous avez permis . d'en- 


+—Le monsieur m'a dit comme 
ça qu'il connaissait la propriété 
très hien, mais qu'il voulait la 


Seule- 
ment, il voulait un tout petit coup 


De la fenêtre, la jeune femme 
le, voit essayer d'ouvrir une an- 
cienne porte du potager, condam- 
née depuis la guerre .., puis cher- 
cher la nouvelle,., tracer un 


rapprocher tout à fait de la mai- 


Et; 1à, c'est la grande explica- 


Mais, cette fois, la jeune Françai- 
se ne voit plus seulement son é- 


Et elle comprend ainsi que cet 
homme est un officier allemand ., 
‘qu'il a habité ici pendant deux 


les qui ont doucement préludé à 
Le aid tendre de leurs fiançail- 


le’ * mA 
y .++.FEritz, son ordonnance, et 
ses deux chevaux, étaient là, en 


+ + + mt 

Et il se sent heureux .., tout à 
fait complètement heureux, que 
sa prenrière “gretchen”, à lui, elle 
: | connaisse la propriété où il a fait 
la grande guerre .., la maison où 
il commandait avec le bel unifor- 
me vert des “chasseurs” qui est 
là-bas. dans Ileur chambre de 
Aachen.,. 

.«.. Si Ia dame française est bien 
gentille --et elle le sera sûrement, 
elle les laisserait monter au 
premier étage, où il a couché pen- 
dant dix-huit niois, et d'où l'on 
aperçoit la place de ses anciennes 
batteries, avec Jesquelles il bom- 
bardait Noyon :., 


Et le voilà qui, d'un pas -leste, 


. F 
vi, non moins lestement, de sa 
compagne aux nattes blondes et 
au sac alpin... 

—L'autre perron, ma petite Ba- 
vela, était absolument pareil! 
Souvent, là, j'ai fumé les bons 
cigares que vous m'envoyiez.., 
bu de la bière Pilsener, en pen- 
sant à ma future chérie petite 
fenime , 

Déjà, il cherche la sonnette, 


5 + + 
— Debout-maintenant- derrière 
porte de la maison, la jeune 1em- 
me n'attend plus. 
Cette porte, elle l’ouvre la pre- 
mière, } 
| La voici, face à face avec celui 


gents 

qui sont allés au nom du. minis- 
tère des Mines et des Ressources 
verser à certaines tribus leurs 
annuités soulignent que les In- 
diens sont de tout coeur avec le 
Canada dans la poursuite de la 


bus, des bons et des certificats d’é- 
pargne de guerre mais ils ont en 


revenu personnel à la Croix-Rou- 
ge, à l'Armée du Salut et à l'entre- 
tien des-jeunes réfugiés, Les re- 
gistres de la division: des Affai- 
res indiennes indiquent que leurs 
dons aux divers services de guer- 
re atteindront bientôt 83,000, sans 
compter les souscriptions versées 
directement à des organisations 
locales, non plus que les dons de 
fourrure, de vêtements, et d'autres 
objets. k 5 


_ Dons à la Croix-Rouge _ 
De retour d'un voyage récent 
dans le nord du Manitoba, un of- 
ficier du ministère annonce que 
les tribus de l'agence de Norway 
House ont souscrit 8260.85, On 
comprendra mieux la portée de 
ces sacrifices personñéls si l’on 
se souvient que ces Indiens ne 
voient pratiquement pas d'argent 
hors celui qu'ils reçoivent à ‘l’é- 
poque du versement des annuités. 
Diverses tribus de l'Ontario, de 
la Saskatchewan et de l'Alberta 
ont aussi versé des sommes assez 
importantes, à la Croix-Rouge 
surtout. Ceux des Six Nations, qui 
vivent à Brantford, ont souscrit 
la jolie somme de #1,000 à cette 
noble cause et les Pieds Noirs du 
sud de l’Alberta ont fourni chacun 
un dollar pour constituer le total 
de 8850. Et ce ne sont là que les 
souscriptions collectives les plus 
remarquables. x 
Les Indiens du Canada, nom- 
breux à participer à la dernière 
Grande Guerre, sont encore bien 
représentés dans celle-ci, au Cana- 
da, et outre-mer. Dans beaucoup 
de réserves, les femmes veulent 
aussi faire leur part et elles tra- 
vaillent avec enthousiasme pour 


les oeuvres de guerre. 
—— 


Les dix commandements 


Pour le succès 


1. Travaillez fort, Le travail est 

le meilleur placement. 

2. Etudiez beaucoup. Le savoir 
permet à un homme de travail- 
ler avec plus d'intelligence et 
d'efficacité. 

, Ayez de l'initiative, Les orniè- 
res peuvent souvent se creuser 
en tômbes. à 

.Aimez voire travail, trouvez 
pinisir à y exceller, 

. Soyez exact, Un pauvre travail 
donne de pauvres résultats. 

, Ayez l'esprit de conquête, Vous 
pourrez ainsi surmonter Îles 
difficultés. 

7. Cultivez une personpalité, La 
«personnalité est à | ce 
que le parfum.est à 14 fleur. 
8. Aidez les autrès et partagez 


Je 


nl 
nt 


sans l'avoir jamais vu, On lui en 
a tant parlé!... Et avec tant d'ef- 
froi!... 

L'ex-officier allemand, cette 
fois, a retiré complètement son 
feutre vert olive, et, en moitié 
français, moitié allemand, il ex- 
plique son véhément désir: mon- 
trer à sa gracieuse “gnaédige”, é- 
pouse, la:maison toute pareille, si 
pareille! ... reconstruite sur les 
restes incendiés de l’autre, et où 
était sa “commandatur” ... à 

... Cela lui fera tant plaisir! …. 


+ + + 

Cet homme, chauve, tout béat, 
tout souriant, d'un sourire rose, 
la femme française le regarde 

Et, dans ses yeux, regarde avec 
élle, son père, mort en Allema- 
ane, dans le terrible camp de 
Holzminden .., regarde, son frère 
aîné, tué à Charleroi .., regarde, 
son oncle, gazé de guerre au pas- 
sage de l'Ailette .., regarde toute 
sa race, si sauvagement attaquée 
hier.., si menacée encore de- 
main .,, : 

Tous les souvenirs effrayants 
que, petite fille, elle a entendu, 
tant de fois, raconter À la veillée, 
surgissent en tempête en sa mé- 
moire et en son coeur... 

L'autre attend.., son feutre 
ver! toujours à la main. 

Alors, d'un doigt impérieuse- 
ment tendu, la jeune femme indi-! 3 
que la porte du jardin: J 

—Allez-vous-en! 

—Nur mein zimmer? ,.. Seule-! 4 
meut ma chambre? ... Un tout 
petit coup d'oeil pour le souvenir | 5 
de. “Madame”? à 

—Allez-vous-en!. .. répète-t-elle,! G 
et sur un tel ton qu'enfin l’Alle- 
mani s'en’ va... 

5 *. 14 

Mais, arrivé sur la route, il se 
‘retourne vers son épouse, et, avec 
un air complètement abasourdi: 


en 


ès 


le 
n- 
il 


se 


—Je ne comprends du tout avec eux, L'épreuve de la gran- 
‘[pourquoi!,.. Car, enfin, j'ai été deur en affaires consiste à 
très poli... } aider les autres: 
_+Et tu avais si bien enlevé ton] 9. Soyez démoeratique. A moins 
chapeau! ... d'être en bons termes avec vos 


la! Et, lentement, les deux époux 
s'en vont, en effet, sans avoir 


compris ... 


compatriotes, vous ne. pouvez 
famais être un vrai meneur 
. d'hommes. 

Pierre L'ERMITE.  |10. Faites de votre mieux en tout. 


À 


prenéz du repos”. Travai es 
et l'on travaillait toujours — 
Jon 


du bon vieux 


vous, l'ami, et 


s'interrompait pour. vous bien. 


venir: Si vous étiez altéré, le bane + 
des seaux élait là, avec la tasse à “1 eût fi 
luisante et toujours smain. | Qu'il : 

dalratie clés” So TS 


[is 


ee qe 


des assiettes à fleurs le meilleur 
des môrceaux vous était servi, Si 
vois arriviez à la tombée de la 
nuit et aviez encore loin à chemi- 
ner, on ouvrait pour vous ja 
chambre des étrangers, la 
grande et qui avait le m 
lit.., Qui donc n'arrêtait pas chez 
nos gens, ne fût-ce que pour ap- 
prendre des vieux quel temps il 
devait faire le lendemain? Seuls, 
les hôtes mauvais passaient tout 
droit, et d'un pas plus pressé, de- 
vant la maison hospitaliège. 


opulente; il n'y en avait pas de 
Méilléures À voir. Ses qui 
murs, solides, forteinent liés, de 
tout repos, inspiraient d'abord 
confiance, 
vieilles; mais, à chaque prin- 
temps, elles faisaient leur toilette 
à la chaux, et il n’y avait guère 
de maisons aussi blanches dans 
toute la paroisse. Et voyez-vous 
comme, sur cette blancheur mate 
et chaude, les volets verts se dé- 
tachaient et réjouissaient l'oeil? .. 
Une petite vigne: canadienne, ac- 
crochant ses vrilles aux balèvres 
du long pan, grimpait du solage 
AUX scoyaux, Courait sous le lar- 
mier, et allait vers le soleil pous- 
ser ses plus belles feuilles aw pi- 
gnon. Le toit aussi était agréable à 
regarder, avec ses bardeaux .gou- 
dronnés, la lisière blanche de son 
cadre, ses lucarnes en accent cir- 
conflexe, son faîtage pointu, et 
sa chemiaée de pierres plates. Au 
coin du earré, sous lé dalot, une 
tonne recueillait l'eau de pluie, 
douce et précieuse; à la devanture 
de sable fin, un banc, deux lilas, 
quelques gros cailloux blonchis.. 
Tout cela était clair, propre, bien 


lus 
eur |. 


be À S, S, Pié 
sont les bons 
bonnes écoles, 
encyclique sur 
Jeunesse, I'v 
ornés de toutes 


+ + + 
Il y en avait d'une parure plus 


quatre 


Les pierres étaient 


nombreux dans 


puissants. 


fants. 


Intention 


ordonné; tout cela convenait. Je elle nomme et 


ferme les: yeux, et je la rev 

encore, la maison de nos gens, 
blanche, dans la lumière, sur le 
chemin du roi: — 


+ + 


Il y en avait où la gaieté était 
plus bruyante; if n'y en avait pas 
de plus profondément joyeuse, On 
savait, là, tous les cantiques: on 
savait, là, toutes les chansons, Et 
on les chantait bellement, avec 
des figas les plus jolis du monde. 
La vie n'était pourtant pas moins 
rude à nos gens qu'aux autres; fls 
deveient, eux aussi, 4rimer dur 
pour gagner leur pain; et l’épreu- 
ve était venue, année après année. 
faire leurs pas plus lourds, leurs 
fronts plus ridés. Mais l'âme de 
ces anciens était forte; le malheur 
même n'en avait pu troubler le 
celme fond. Ils savaient que | disant: 
celte vie n'est rien, et, résignées 
fux tristesses d'ici-bas, . pleins 
d'une confiance sereine, en paix 
avec la {erre, en paix avée le pu) 
laissaient simplement couler ï 
leurs jours vers là Grande Espé-|préférerais en 


+ 
prises 
Congrégations. 


Scène 


contre sur son 


soublarde: 


dir 


: f PETER 
nr mmentpeens ee moiesnrnntethananitiees mtrbedamahpiine. oct) mbainhnts vof here elle rte er 
ne ee ame: 


temps 


voir sous ce toit béni. 
sait des jours de paix h [ 
secrète, On y était meilleur... 


Iniention générale hénie 
par le Saint-Père ge 


DES MAITRES ET DES MAI. 
TRESSES POUR LES ECOLES | 
CATHOLIQUES. | 


maîtres 


ra med 
oulait des po 


lectuelles et morales que récla- { 
ment leurs si importantes fonc: 
tions; il les voulait enflammés. pi 
amour pur et surnaturel pour k 1! 
jeunes qui leur sont confiés, 
aimant pour Jésus-Christ et pour 

l'Eglise. Ces maîtres, il les faut ! 


LA SACREE CONGREGATION | 
DE LA PROPAGANDE 


C'est au Saint-Père que revient 
le gouvernement spirituel de tou- 
te la chrétienté, Pour l'aider dans 
la direction de l'action mission- 
naire, la Sacrée Congrégation de 
la Propagande fut instituée em 
1622 par Grégoire XV, Cette Con- 
grégation préside aux missionsi 


tres nécessaires: elle a la faculté 
de traiter, de faire et d'exécuter 
tout ce qui en cette matière est. 
nécessaire ou opportun, Mais c’est !” 
toujours le Saint-Pére qui décide }. 
en dernier ressort, c'est, lui qui? 
sanctionne toutes les décisions} 
par cette 
comme du reste par toutes les 


crée Congrégation de la Propa-# 
gande, c'est done en 
pour le Pape. Que l'Esprit 
re et le guide en tout ce qui 
contribuer à l'extension du 
du Christ sur terre, : 


Mme X.,. très charitable, 


diable qui sollicite le. 
Êlle lui tend une pièce en 


: Tenez, vous boirez un 
verre à ma santé, k 
Lui, un gaillard à la mine 


Pour votre senté, Madame, ñ 


;E 
y pas- 
GE 
ARS DNA Du: 
bon mourir chez 


XI demandait 
et bons. 
font les 


pe 


tes | 


toutes les régions, : 


surtout dans celles où on en a le 
plus besoin. Leur formation solide 
doit être chère à tous les direc- 
teurs d'âmes dont ils sont les plus 
collaborateurs dans ! 
l'oeuvre de l'éducation des en- 


missionnaire AA 


change les minis- 


&, PE 


Congrégation, | 


Prier pour la Sa- 


sonume prier 


de la rue 


un pau 
charité, 


PEN 


sucre est terminée: 

furent chargés à Letellier, 26 à 

Hope Farm et 18 à Christie, 
Améliorations 

Des travaux sont en marche 

améliorer notre rue prisci- 


d re QE De 
M. Narcisse 


Ja municipalité de pale Je fossé du côté a été rem- 
ada et des Etats-Unis. chemin;-ce qui élar- 


4 visita l'exposition mondiale de 


gira considérablement la rue, 
“York. 


Des arbres ont été plantés au- 


+ M. Breton paraît bien portant, | tour de notre salle municipale, ce 
 reposé et disposé à reprendre qui contribuera à en rehausser 
pepnpations. i < l'apparence. "4 FE 
” Mnie Odilon Bois a dû hâter son | | La Croix-Rouge 
retour du Pas et Flin Flon, à cause Le 14 octobre dernier, dans la 


salle municipale, les élèves de Lx 
huitième année de l'école de Le- 
tellier donnaient une partie de 
cartes au profit de la Croix-Rou- 
ge: Cette soirée remporta un bril- 
lant: succès: la somme de 861. 
B'assistance £täit nombreuse, ce 
qui réjouit et encouragéa tes jeu- 


de ]n mort de son oncle. 
. L1 LA 


M. et Mme Emile Graveline, ac- 
Compagnés de M. et Mme Aphonse 
Gentes et de Joseph Goulet, 
sont revenus d'ün voyage à Stor- 
thoaks et Montmartre, Sask, 

? Jubilaires . 


cutérent un programme patrioti- 
que intéressant comprenant des 
chants français et anglais, dis- 
cours sur la Croix-Rouge, etc. 
Mme Stephen, mère d'une des élè- 
ves, avait fait cadeau d’une dinde 
qui fut vendue à l’encan chinois. 
Les prix d'entrée furent gagnés 
par M. le curé et Mile Gertrure 
Gendron. à 
Ceux des cartes par M. Adolphe 


. anniversaire de leur mariage. L'é- 
… vénement fut souligné dans l’in- 
: un par leurs enfants, Nos féli: 
‘Citations et nos souhaits pour 


Alexandre Cadieux, 

Les prix des dames furent mé- 
rités par Milles Magdanz, Elva 
Turner et Liliane Kreitz. 

Un bon goûter fut servi par les 
élèves. à 

M, le curé félicita et encouragea 
nos jeunes écoliers s_les pa- 
roles qu'il a bien vou adresser 
à l'auditoire. Mme Joseph Sau- 
rette, présidente de la Croix-Rou. 


Rural Municipality of La Broquerie 


trees 


By virine of a warrant issued by the Reeve of the Rural Munieipality 
*.0f La Broquerie, in the Province of Manitoba, under his hand and the 
éorporate seal 6f the said Municipality, to me directed, and bearing date 
of the Z2nd day of October, AD, 1940, commanding me to levy on the 
foVeral paréels of land hercinafter mentioned and ÿ for arrears 
of taxes due thereon With costs; do hereby give notice that, unless ‘said 
“Mrrears of taxes ad costs are sooner 
efghth dny of November, 
+. Jlage of La Broquerie, in the said Rural Municipality, nt the hout of ten 
Wo'eloek in the forencon proceed to sell by Publié Auetion the said lands 
for arrours af taxes and costs. 


& Description 
E% of SW. exe. Most Wiy. 121% chaines 
of Sec, SESTE 


Arrears ‘Costs Total 


us 51605 $.50  $ 16.55 
EW, 1-67E 31.40 .50 31.90 

HW, 12-6-7 83.18 50 83.68 

:. AW. 226 7E spea Dagetres 252.80 .50 253.30 
LE, 11 6,12 of 2967E … 43.92 50 4442 
L SE 23678 cd %6.17 50 96.67 
LS, 451218 of 2667E … 95.65 .50 96.15 

Part NE. 29-6-7E ; 4 6034X° 50 60,84 

LS. 9-10-15-16 of 31-67E . 125.49 :50 125.99 

LS, 12 & 13 0f 36-6-7E 3 79.79 50 80.29 

Pt, LS. 1 of 36-6.7E, C RENE 23.64 50 24.14 
LPC ENS 07 2PETE, CT. "179869: 41.16 .50 416 
Pt LS. 9 of 26-6-7TE, CT. 529635. 74.37 .50 74:87 

Lot. ou AE L6.$E, CUT. 509401 18.05 .50 18.56 

Pi. BW. 168E, CT, 464347 20.27 50 20.77 

LS, 1 & 8 of 3 68E.. 4927 56 49,77 
X.W. Lo 50.57 50 61.07 

BW. s1.28 5ê S1.78 

LS, & LM of 16-68E 55.46 50 58,96 

LA, & 13 of 16-68M 54.29 .50 84.79 | 

NE. SEA MAFIA TES 128.49 50 128.99 

NW. 48.31 50 45.51 | 

LAN S TROT ONERRE 90,00 50 90.50 | 
Lots 2-3-414-15-16, Plan 999 … 11137 5 11187 

PE SW. of SL6:SE, CT. 459988 199.56 50 200.06 ! 

D Lot on N.W, 81688, CT, 109591... 64.40 .30 6490 

We Lot on X.W, 31-6.-8E, CT. 514545 … 4016 % ,50 40.66 | 
#t D 'Lots 12 à 14, Plan 3611 le . 2690 50 27.40 

ARE TION T CREER mes l'AORIS | NS LR el 

the Principal Meridian | 


Al of the ubove lands are situated East of 
in Manitoba, sud subjeet to the Right-of-Way of 
Railways, all Publie Highways and Ali Municipal 
site. 


Dsted at ile Village ofLa Broquerie, 1…n Manitoba, this ?2nd day 


of October, AD, 1940, 
: e CO, X., DUPAS, 
Secretarr-Treasurer, 


! Bural Municipality of La Broquerie. 


Inombre de messieurs : s'étaient 


Dépuis le 15 octobre, une tren- 
laine de jeunes filles se réunissent 
régulièrement pour suivre le 
Cours d'enseignement ménager 
qui sé donne ici à Saint-Pierre, 
sous la direction des Rév. Soeurs 
Zeiglier et Michaud, 

Lundi soir, 21 octobre. le publie 
était invité à se rendre à la salle 
paroissiale en vue d’une confé- 
rence donnée par Mlle Eveline 
Leblanc, du ministère de l'Agrit 
culture d'Ottawa, sous les auspi- 
ces des élèves du Cours d'ensei- 
güement ménager, À 8 h., la salle 
était déjà. —Va- 


joints aux dames. 
présidée par Mile Eveline Rou- 
geau. des chants canadiens 
exécutés par les demoiselles du 
Cours, Mile Rougeau présenta 
Mile Leblanc à l'auditoire, et pen- 
dant une boni®”heure Mlle Le- 
blanc nous entretint du ‘parti 
qu'une bonne cuisinière peut tirer 
des aliments les plus ordinaires 
pour fournir au corps humain les 
prineipes de chaux, de fer et 
d'iode nécessaires au développe- 


La soirée fut 


meht et à la conservation d’un: 


rps sain. 


Mile Aline Sicotte remercia . la 


dia M 4e 
cüré dé tlôre Tà ion, Entre 
autres choses, M. le curé exprima 
sa grande satisfaction de la con- 
férence qu'il venait d'entendre, 
conférence donnée en 1m français 
impeccable par une personne d'un 
grand talent et d'une grandé com- 
pétence, 
Le Icndemain, Mlie Leblanc 
trouva lé inoyen de donner deux 
causeries aux éièves de l’Ensei- 


Dionne, M. Victor Kissick, M.!#nement Ménager, Elle a traité de 


l'importance pour une ménagère 
de varier les alimenis et d’obser- 
ver les règles de la propreté et 
du boù ordre, 

Quelle que soit l'expérience ac- 
quise au sein de not meilleures 
familles, des conférences comme 
celle qui nous a été danné d’en- 
tendre contribuent, avec les Cours 


que nous donnent nos dévouées 


maîtresses, à nous ouvrir des ho- 
rizons nouveaux et à nous mieux 
préparer aux devoirs de notre vo- 
cation de futures mères de famil- 
le. 

Les élèves du Cours d'enseigne- 

ment ménager, 

‘Orise LAPOINTE, 


Saint-Francois- 
Xavier … 


Samedi 26 courant, M. et Mme 


paid, 1 will on Thursdäy, the twenty:|C.-A. Allard célébraient, dans l'in- 
AD. 1940, at the Couneil Chamber of the Vil- timité, 


leur vingt-cinquième an- 
niversaire de mariage, par une 
grand’messe chantée dans notre 
église, à laquelle assistait toute 
leur famille au complet. Les ju- 
bilaires assistaient à la messe 
sur un prie-dieu, à la balustrade. 
Après la ecmmunion reçue par 
toute la famille, M. le curé féli- 


citait les jubilaires ex leur fit ses | 


souhaits. 


Le choeur de chant exécuta plu-| 
sieurs cantiques appropriés, à | 


l'offertoire et à la communion. 


chiffre donné l'autre jour; 


Les dons en faveur de la Croix- 
Rouge ont augmenté 


montant actu] est de 9294.85. 
Le Comité de Ja Croix- 


pour Ja municipalité de Sainte- 


Anne tient à remercier le R. P. EF. 


de l'Etoile, C.SS.R., curé de Sain- 
te-Anne, pour le dévouement qu'il 


a montré en faveur de la cause. 


Au cours de la 
Maison-Chapelle 


Mile Claire Desrosiers est allée 


rejoindre d'autres compagnes co-| 


paroissiennes à la Maison-Chapel- 
lé, afin d'ÿ suivre le cours ména- 
ger. 


M. l'abbé Gauvin, actuellement 
chapelain au Sanatorium'de Saint- 
Vital, est venu nous rendre visite 
dans le courant de la semaine 
dernière. - 


Hommages de fête 
Samedi dernier, c'était fêle au 
Couvent pour y célébrer la Rëév, 
Soeur Mercier, supérieure depuis 
deux ans. Chant, musique et com- 
pliment, tout fut. bien préparé et 
bien rendu. 


, 
A là caserne : 
Trois de nos ‘jeunes sont ac- 


|tuellement à Brandon pour faire 


eur service militaire: cé sont Eloi 
Bohémier, Victor Thomas et Ro- 
méo Hupé. 


Des nouvelles d'Angleterre 


Une lettre ou l'autre arrive, de 
temps à autre, de nos soldats 
d'Angleterre, En voici un extrait: 

“,.. Depuis ma dernière lettre 


dans laquelle je te disais avoir été 
{transféré dans mon ancien régi- 
|ment, je suis changé de camp. Je 


conduis maintenant un camion 


militaire pour le “Head-Quarter”, 


“Nous sommes une quinzaine 


de soldats--aui ‘logeons dans une 


maison prêtée, Nous avons là tou- 
tes les commodités que possède 


celte grande cité, En échange, ce- 


pendant, nous avons à courir les 


dangers qui nous environnent ici. 


“Nos voisins sont des plus gen- 


|tils et des plus aimables. 


“Hier soir (la lettre est datée du 
26 septembre), je suis allé voir 
les vues représentant “Irené”, Les 
théâtres ici sont tout à fait magni- 


fiques.-Le, prix des vues pour les! 


soldats est de $0.12 et de 80.18 
pour les plus dispendieux. 
“En arrivant en Angleterre, 


[nous avons eu un peu de difficul- 


té à compter notre argent en 
“pennies”,  “shellings”, “half- 
crowns”, ‘“pounds’, etc; mais cela 


paraît plus compliqué que ce ne |: 
| l’est en réalité. ; 


“Les coutumes ici sont diffé- 
rentes. D'abord les programmes à 
a radio ne sont jamais précédés 
d'annonces; les tramways sont 
plus petits; les chemins, qui ser- 
pentent, sont beaucoup plus pit- 
toresques que nos chemins droits 
du Manitoba; les habitations et 
leurs elentours sont entretenus 
avec goût; les parcs sont remar- 
quables. , 

“En ce qui concerne les gens, 
les femmes ne sont pas trop bel- 
les, elles ne portent pas de bas, 
et en campagne, elles se distin- 


taient aussi à la messe, bien düé | bées. 


cette cérémonie ne fut connue que | 
7| de la veille, Après la messe, toute | bles et amicaux, 


“Les hommes sont très socia-! 


Monsieur le Curé— 


Confez-nous votre commande d'Enveloppes de Quêtes. 
LISTE DE PRIX | 
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du CANADA 


genes 
#lci les “parloirs” sont publics, 


les femmes. boivent comme Îles 

Tune ele 
es en Angleterre, offrent un | 

bass , et, finalement tout le 


monde est salué par un joyeux 

“J'ai eu l'occasion rencon- 
trer les autres ‘soldats Sainte- 
Anne; malheureusement ce plai- 
sir ne se era plus à cause 
de mon éloignement obligatoire. 


) pour 
l'hiver et nous serons obligés de 
suivre les cours d'entrainement. .” 
A ———— 


Lundi à 9 heures, expirait à 
l'hôpital de Saint-Boniface, l’une 
des paroïissiennes à la fois la plus 
paisible et la plus dévouée'de Thi- 
baultville, l’une de celles qui,.il 
nous semble, ne devraient jamais 
nous quitter: Mme Jean Vermette, 
née Christine Vilbrun. La défun- 
te était âgée de 73 anis, L’affluence 
considérable de parents et d'a- 


-|mis venus même de: paroisses 


très éloignées, manifeste assez la 


mms le mariage de M. Pierre 
, fils de M. Noël Char- 
tier, et de Mlle Jeannette Berthe- 
lette, fille de M. Paul Berthelette. 


Joseph Robert. 
k CH 


Mercredi 16 octobre, M. le curé 


Baptème 
Le 14 octobre, Marie-Pauline- 


Denise Robert, enfant de Sylvain 


Robert et d'Eveline Martineau. 
Parrain et marraine, M. et Mme 


Dimanche 20 octobre, les jeunes 


des écoles Provencher ‘et Bourret 


nous ont fait passer une veillée 
bien agréable en nous présentant 


de courtes pièces’ amusantes, de 


jolis chants et autres récitations 


ré- comiques. Nous avons été Char- 


més par ces gentils petits acteurs 
ét actrices et nous espérons qu'u- 
ne semblable occasion se repré- 


sentera: M. Beaudoin, de Sainte-: 


sujet de l'Association d'Edacation, 
Ensuite eut lieu la distribution 
des prix et diplômes français, sui- 
vie par dés paroles de remercie- 
ments de M, le curé et de M. Île 
vicaire. Nos sincères félicitations 
à tons ces heureux iMméritants de 
prix et de diplômes. Remercie- 
ments à tous X qui nous ont 
honorés par leur présence et con- 
tribué à rendre cette soirée agréa- 
ble; É 
d L] a . 

Venez, ‘veñez tous en grand 
nombre. Les jeunès gens et jen- 
nes filles de la paroisse d’Aubi- 


haute considération dont jouissait 
défunte RAT PL 2 


La quête 
par Mme S. Phaneuf et A. Pha- 
neuf. Touchait l'orgue, Mlle Clé- 
mence. Aquiff. Mme Adélard Lor- 
rain portait la bannière des Da- 
mes de Sainte-Anne, dont. la dé- 
funte faisait partie, 

La défurite fut portée en terre 
par ses deux fils, Amable et Al- 
fred, et quatre petits-fils, Gabriel, 
Eugène, René, Gérard, 

Reste pour pleurer sa perte, 
neuf enfants: Joachim, Jacques, 
Amable, Aîlfred, Mme Léopold 
Breton, Mme Léonide Naäult, Mme 
Guillaume Nault et Mme Grégoire, 
de Transcona. ° 

La famille éprouvée est heureu- 
se de remercier par la voie de la 
Liberté toutes les familles de St- 
Pierre, de Saint-Norbert, Saint- 
Vital, Saint-Boniface, Transcona, 
et tout particulièrement celles de 
Sainte-Geneviève et de Thibault- 
villé pour la sympathie manifes- 


tée à l’occasion de son épreuve. . 


Samedi 26 octobre, Mlle Lucille 
Lagimodière unissait son sort à 
M. Lucien Richard, tous deux de 
la paroisse. Nous .souhaitons aux 
nouveaux mariés un heureux mé- 
nage. 

. . L] 

Notre clocher est enfin termi- 
né. La cloche d'une tonne et quart, 
don d’un ami généreux de Mont- 
réal, se fait maintenant entendre 
jusqu'à 8 et 9 miles. Maintenant 
les paroissiens de Thibaultville 
n'auront plus de raison d'arriver 
à la messe commencée le diman- 
che. 


| Tù Broquente 


Décès 


Le vendredi 11 octobre, décé-| 


dait à l'Hospice Taché de Saint- 


| Boniface, à l'âge de 88 ans, une 


e ) Ide nos vieilles 
Plusieurs autres personnes assis-|guent par leurs longues enjam-|R, Daniel. 


pionnières, Mme 


Venue de France il y a près de 
35 ans, Mme Daniel et son mari 
demeurèrent à La Broquerie. M. 
ans. Le 


La Broquerie. 
Nos sympathies à M. Lambert. 
. L LA 


Une autre de nos vieilles nous ! 


quitte, Mme Hector Fabas, âgée 
de 87 ans. Elle mourüt paisible- 
ment à l'Hospice Taché, le 19 oc- 
tobre, entourée de ses enfants. 
Née à -Saint-Philippe de Néri, 
PQ. Mme Fabas vint demeurer à 
La Broquerie ii y a environ 40 
ans. Elle fut toujours une parfaite 


\chrétienne, ne reculant jamais 


devant le devoir et toujours préle 


à donner d'elle-même pour aider ! 


|| THE MORRIS MILLING COMP 


était remarquable, Elle était ‘esti- | 


son prochain. Sa vertu de piété 


lmée de tous. 


che 8 décembre. 


C'est un pro- 
gramme varié: dramé, comédie, 
récitation, chant, enfin tout ce 
qui promet quelque chose de très 
intéressant. Comptez sur cette 
surprise que les jeunes vous ré- 
servent et venez en foule, 

ee em 


Laurier 


L — ——— L 
Le bazar fut comme toujours 
un succès. Des bons amis de Sain- 
te-Rose-du-Lac avaient gentiment 
répendu à notre appel; MeCreary 
et Sainte-Amelie étaient aussi ré- 
présentés. w", 

Nos dames et demoisélles dé- 
vouées aux oeuvres paroissiales 


étaient satisfaites-de constater: la 
bonne volonté et l’entrain de tous. | 


Aussi remercient-elles tout le 
monde; fatiguées, cértes elles l'é- 
taient, (mais on ne calcule pas 
avec la peine, disait l’une d'elles 
en voyant l'effort et la générosité 
d'un chacun). En effet, les résul- 
tats pécuniaires ont été‘trés ap- 
préciés, mais l'enthousiasme con- 
tribue beaucoup à donner à ces 
réunions un cachet spécial, — 
vraié réunion de familles car l’es- 
prit paroissial doit être envisagé 
ainsi: une seule famille. 
L] . L A 
Le comité local de la Croix- 
Rouge, le comité des Dames de 
Sainte-Anne ont été très sensi- 
bles à l’accueil chaleureux reçu 
de nos paroissiens et aussi des 
travaux exécutés par les dames et 
jeunes filles, sans compter Jes 
dons offerts généreusement par 


plusieurs. Aussi, non- seulement 


l'oeuvre paroissiale en a bénéfi- 
cié, mais encore la Croix-Rouge, 
Nous n'avons pas oublié ceux qui, 
dans les pays envahis, souffrent 
de la faim de pain et de liberté, 
et sont rassasiés de l'oppression. 
Cette botte allemande est si: bru- 
tale! 
Mariages 

Le mardi 22 octobre, Jules Par- 
thenay, de Sainte-Rose, et Berthe 
Bilodeau, de Laurier, se sont unis 
par le sacrement de mariage en 


|roissiale, M. l'abbé Roy officiait.| présence de leurs parents et amis. 
|! Survivent à la défunte: une fil-! Mme Evariste Guay était à l'or- 
lle, Rosalie, à Vancouver, C.-B., et\gue; Mme Marie-Louise 

son -gendre, M. Geo. Lambert, de 
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Encore quelques jours et notre 


bazar annuel ouvrira toutes gran- 
des ses portes; en effet, on a fixé 
un véritable pltisir que de Îles 
la date du 2 novembre pour son 
ouverture officielle, qui se pro- 
longera toute Ja journée du 3, 
c'est-à-dire dimanche. 


Avec un désintéressement dont 


il convient de leur tenir compte, 
Mine M. Bonnot et Mlle Mary 
Ciüuzdi sont allées de porté en 
porte 
‘pour le bazar, Elles nous disent 
que les paroissiens se sont .mon- 


solliciter quelque chose 


trés bien généreux, C'est dé bon 


Nous sommes aussi ‘assurés de 
la coopération de nôtre paroisse- 


soeur: South-Junction. Ils se ren- |: 


dent toujours nombreux et c'est 
voir si joyeux, que leur bonne 
humeur entraine irrésistiblement 


ceux qui se trouvent dans leur sil- 
lage. , k 

Le programme de ces deux jour: 
nées est très varié, C'est dire que 
les paroissiens et les visiteurs en 
auront “plein leurs mains” de les 
deux journées! En faisant acte de 


présence, n'oubliez pas, (chut!.,,1! 


c'est entre nous, Ça!) d'emporter 


verrez comme €a “mord! bien à 
un bazar où les prix seront si 
nombreux et si divers, Dépêchez- 
vous donc de dire à vos amis que 
les 2 et 3 novembre, il faut être 
à Vassar, pour le bazar! C'est 
très important, et vous serez heu- 
reux de retourner chez vous les 
mæ&ins chargées de prix gagnés an 
bazar, ÿ 
M..G, Chavanne 

Le délégué de l'Association d'E- 
ducation, M. Chavanne, était nu 
milieu de nous le 13 octobré, En 
des phrases concises et de belle 
tau francaise, M. le délégué retra- 
ça brièvement le pourquoi de l’As- 
sociation d'Education et son but 
immédiät, Nous savons que, le 
10 février 1763, (l'histoire en fait 
foi), fut signé à Versailles le trai- 
té qui unit le Canada à l’'Angle: 
terre; ef, depuis ce jour nous 
avons combattu pour notre langue 
et notre foi ancestralés. Le but de 
l'Association est donc, dit M. Cha- 


OTTAWA — Le gouvernement 


reconnait officiellement le gou- 
vernemeñt tchécoslovaque en exil, 
ont annoncé des fonctionnaires 
du ministère des Affaires exté- 
rieures, * , 


Ces fonctionnaires font remar- 


quer que le gouvernement cana- 
dien n refusé de reconnaitre l'oc- 
cupalion de la Tchécoslovaquie 
par les Allemands, én 1939, . Le 
gouvernement provisoire que l’on 


vient de former à Londres « été 
reconnu par l'Angleterre et, main- 
enant, aussi par le Canada, 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


28 octobre 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres 
De choix se se 87,25—87.50 


HAUTE SL 78-8700 


Ordinaires sun 89,00—85.75 
Bouvillons, au-dessus 
+ de 1,050 livres 
De choix 
Bons 
Moyens. 
Ordinaires 
Gènisses— 
De choix 86.50—80.75 


Bonnes 
Moyennes ‘ 
Ordinaires 


… 85.508625 
… 85.00—85.25 . 
84.50—84.75 


Veaux  engraissés— 


Naches— 
Bonnes 4 M4,25-—85,00 
Moyennes .… 83.50—4#4,25 
Ordinaires 83.00—83.25 

Taureaux— : 
Bons sun. 84.259500, 
Ordinaires Le 83.25—84,00 

Bouwvillons à engraisser— . 
Bons Fe .… 85,75—06,50 


Moyens 
Ordinairés x 


Vaches et génisses 
à engraisser— 


94,75-—85.50 
83.75—4#4,50 


Bonnes 4. 84,50—85.25 
Moyennes  #4.00—84.25 
Ordinaires 83.25—83.75 


Vaches laitières. 840.00—860.00 


Veaux de boucherie— 
Bons et de choix …. .: #87.50—828,50 
Ordinaires et moyens #4.00—87.00 


Porcs— 


vanne, d'inculquer chèz les jeunes | À —Prime 81.00 par: tête 


le langue française- et 
conserver notre foi, achetée au 
prix de combien de sacrifices par 
nos ancêtres, 

5 A l'hôpital 

Retenu depuis plusieurs semai- 
nes à l'hôpital de Saint-Boniface, 
M. Ferdinand Beauchamp a subi 
une très grave opération à l'épi- 
ne dorsale, qui lui a valu trois 
bonnes heures au pays des rêves. 
On nous communique que l’opéra- 


EEE 


TOUX DE NUIT 


baumes, écorces et herbes. 


ise Robert | the T. Müburn Co. Ltd. Toronto, Ont | Grade B, la dauz. 


ANY, Li 


un plus grand amour de notre bel- | 
partout, b 


B1— Apprété . 

B2—Déduetion par tête 
3—Déduction par tête 
C1—Déduction par tête 
C2—Déduetion par tête … 
C3—Déduction par tête 


Di—Déduetion par têle ..… 2. 

D2>=-Déduction par tête 1,50 
D3-—-Déduetion par tête ..’: 2,50 
Léger—Déduction pur tête z. 2,00 
Pesant—Déd. par 100 1bs. |: 1.50 


Très pésant—Déd. par 100 1b, 3.00 
E— Valeur du marché .. .: … 
Truies No 1— 

Déd, par 100 1bs … 88,50—85.00 
Truies No 2— 


3 Déd, par 100 Ibs ….. 85.09 
La toux qui empêche de dormir Agneaux— 
la nuit, est très épuisante pour le Bons du printemps … #7.50-—87.75 
systéme nerveux. : Ordinsi 85.00 87.00 
Parfois, elle persiste tellement, | YFOMMAITES és mi F. 
qu'elle ne peut être calmée, P'au: |: Moutons… ; 
tres fois, elle est étouffée, don- | Bons moyens ÿ 83.00 
|nant une sensation de serrenent | Bons pesants 83.50—#4.00 
qui reud la respiration difficile, |Ordinaires :.:::.7... 82.00—82.50 
æ sirop “Norway Pine” du Dr { : 
Wood est le reniède qui vous sou- de 4 SATA 
lagera, Il contient les éléments aus 
propres à guérir, qui sont pris de | Beurre de Crémerie frais no 1— 
l'arbre même du pin, et auxquels |f0.B. Winnipeg FE 7" 21% 
sont ajoutés de Vécorce de ceri-’ 
sier sauvage, avec le pouvoir! Oeufs— 
calmant, ‘guérissant des” autres | Grade À, gros, la douz. 


Grade À, moyens, la dortz 


Grade C, la douz, 


Farine 
Prix du détail pour les mar- 


lques suivañtes: Quaker Patent, W 
| Five Roses, Ogilvie Royal House- 
| hold, 
| Robinhood, Maple Leaf Mills: 


Western Canada Purity, 
Manitoba, Saskatchewan 

ét Alberta 

Sac de 98 livres ...........… 8245 

Plus 35 sous de taxe par 98 livres 
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1 Sac de 80 livres 


Alimentation 
(Prix du char) 
Son, La tonne ie 828,00 
Moulée, La tonne mmnsernerene 24,00 
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MANS CL Hi 


peser, vivant, entre - 
vres, et donner des côtés “\Wilt 


est celle ‘qu'on estime 


de bacon de l'Angle- | yénces. 
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Îl est raisonnable d'escomp- 
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“Sans l'institution 
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re industrie de l’abatiage 
salaison n'aurait jamais 
t une telle prépondérance, 
que toutes les exigences 
lai n'aiént .été rigoureuse- 
ment x Mtille viande ne 
peut être exportée d'une province 

du pays? L'inspecti £ 


22235 
Le 
Fr 


| 3 


Fe 
D: 


celui-ci aux J 

l'hygiène relativement à In cons- 
truction, l'outillage et l'entretien, 
Ce service d'inspection, qui est 
fourni ‘gratuitement, n'est infé- 
rieur À nul autre dans l'univers, 
Tous les locaux de ces établisse- 


ne 
| L DE DOS 
Un appel à l'aide 


"La plu des gens ne se rendent 
pas À mn 23 de. L'éravits d'un dos 
malade, e* 

Les points, les tiraillements et les 
élancements sont assez pénibles en 
eux-mêmes et assez douloureux, mais 
il faut remonter à la eause du mal, 
aux reins malades qui se servent du 

_ "dos pour signaler je. danger, 

Les douleurs de dos sont l'appel à 

l'aide des reins. Portez-vous À leur 

“sécours, Procurez-vous une boîte de 
*Doan's Kidney Pills.'’ Remède 
peur dos et reins malades. 

Les: ‘‘Doan’s'’ se veñdent dans 
une boîte nblongne grise, avec notre 
marque de eommerce, une ‘‘ Feuille 
d'érable,’ sur l'étiquette. 


tac: | 


: coup plus fortes. : 


battoir jusqu'à la fin de l'apprêt, 
lé plus grand soin est de rigueur. 
A la salle d'abattage proprement 
dite, lex pores sont mis à mort le 
plus humainement possible, et 


compris la saignée, l'échaudage, le 
dépilage, le flambage et l’apprèt, 
sont. effectuées par des ouvriers 
pétéents,-sous: Ia surveillance 


E “fes rs 
verhement. ; 

‘Apres Je flambäge, les pores 
sont rasés et, s'ils n’ont pas été 
pesés vivants, on en fait le clas- 
sement sur rail, Un inspecteur 
Lexamine ensuite la tête et les glari- 
des du con de chaque porc, tandis 
qu'un autre inspecteur examine 
les vitcères. 

Si, À l'inspection, certains corps 

offrent des signes anormaux, on 
les identifie aussitôt d'une mar- 
que particulière et ils vont à un 
compartiment spécial où l'on pro- 
cèdé à une seconde inspection 
sévère, Et si la seconde inspec- 
tion ne permet pas de les destiner 
à ia consommation, on les place 
en des réservoirs pour en faire 
de l'ergrais. Après avoir refroidi 
toùte la nuit, les corps propres 
à donner des eôtés “Wiltshire"” 
sont taillés, nettèyés et envoyés à 
la chambre de traitement, 

Le bacon et les jamibons desti- 
nés à la consommation caradien- 
ne sont fumès après le traitement 
et, au lieu d'être emballé, le bacon 


Refusez tont substitut, Procurez. | est tranché et enveloppé sur place 


xous ‘‘Doan'’s'!, 


dans la “Cellophane”.  Incidem- 


The T. Milburn Ce. Lid. Toronto, Ont | ment, les diverses formes d'empa- 


cu à LE sen im den teshiesnementlE enenénedhee-tte mise 
rap orme mn 


toutes les autres manoeuvres, y. 


Le montant reçu de la vente d'a- 


* 


À 


plus guère de soins après que 
l a-été coupée pour la de 


xrESS ere 


cautions utiles.à prendre à cette 


s'installe, l'herbe peut être un peu 
plus longue que la hcuteur norma- 
le. mais il faut. bien sesgarder de 
laisser une pousse très longue, 
épaisse, qui serait tout à fait nui- 
sible. C'est. donc une bonne pré- 
caution que de faucher l'herbe 
tant qu'elle fait une pousse active, 

IL est tout aussi important de 
supprimer les mauvaises herbes 
en antomne que pendant la saison 
de végétation. Désheérbez parfai- 
tement la pelouse en automne, 
juste avant que la terre mêle, et 
donnez lès autres soins’ nécessai- 
res des lé réveil de ja t'égétation 
au printemps et vous n'aurez pas 
beaucoup à redouter des mauvai- 
ses herbes. ï 

Une bonne partie des dégâts 
causés par l'hiver pout être attri- 
buée au mauvais égouttement, 
L'herbe est étouffée par l'eau qui 


Comment préparer la pelouse 
| pour l'hiver 


En général, la pelouse ne reçoit | t'est sinétatoment. au: 


der-+uéige-se-met _fondre--@uril-est 
tort, Car il y aurait certaines pré- 


époque. Sans doute, quand l'hiver 


pourrait-on offrir de mieux 
‘ #étuelle, à la famille ou 


mer Ja récolte 
dront ainsi service à 


aurait été exportée s'il n'y avait 
pas eu de guerre. 


commen- 
cement du printemps, quand da 


res phases de la maladie, céttaines 


parties du gazon se recouvrent 
d'une végétation blanche, : coton- 
neuse. Plus tard, ces plaques pren- 
nent une couleur grise, ét finale- 
ment l'herbe - affectée devient 
brun clair, Dans les cas graves, 
le gazon meurt. Sur les pelouses 
où l'on sait que la maladie sévit, 
c'est ne bonne précaution: que 
d'appliquer un traitement contre 
le moisissure des neiges’à la fin 
de l'automne, Une : application 
d'un mélange composé de 2% de 
calomel et de 1% de, bichlorure de 
mercure, à raison de 3 ou 4 onces 
par mille pieds carrés, donne de 
bons résultats. Le meilleur moyen 
pêut-être d'appliquer cette sub- 
stance est de mélanger la _ quan- 
tité nécessaire avee une quantité 
suffisante de sable sec et de l'é- 
pandre uniformément sur toute 
l'étendue. Une distribution uni- 
forme est essentielle: 1} est bon 
d'arroser légèrement la pelouse, 


séjourne ou par la-glace; l'humi-}dés Fapplication faite. Ces sub- 


dité peut engendrer des maladies. 
On devrait donc faire tout ce qu'il 
faut pour faciliter l'égouttement. 
11 peut être nécessaire de poser 
des tuyaüx de draimage lorsque le 
sous-sol est très compact. On ne 
devrait jamais laisser de creux à 
la surface de la pelouse, On peut 
niveler les endroits bas en y ap- 
pliquant un bon terreau. Si les 
creux sont très prononcés, il peut 
être nécessaire d'enlever le gazon, 
de rétablir le niveau du sol à la 
hauteur désirée au moyen de bon 
terreau, puis de remettre le gazon 
en place, Ê 
Qn aura soin d'enlever au rà- 
teau toutes les feuilies et les au- 
tres déchèts en automne. Il n'est 
{pas à recommander de recouvrir 
{la pelouse de fumier, de paille, 
| de feuilles ou de matériaux de ce 
| genre, pour l'hiver, car ce paillis 
u'est pas nécessaire et fait même 
| souvent plus de mal que de bien. 
| Non seulement, il défigure la pe- 
louse, mais il étouffe l'herbe, en- 


| gendre des maladies et donne asi- 


{le à des insectes, sans compter les 
graines de mauvaises herbes que 
l'ôn trouve souvent en abondance 
| dans le fumier et la paille. Les 
| feuilles sont :spécialem :nt nuisi- 
ibles: une couche de feuilles hu- 
mides étouffe très rapidement 
l'herbe. Si l'on emploie du fumier 
en couverture, il faut le réduire 
en fine poudre et l’incorporer au 
gazon sans Jaisser de mottes sur 
la surface. Tout fumier employé 
doit être parfaitement décomposé 
et ne pas contenir de graines de 
mau herbes. 


stances sont extrêmement toxi- 
ques et corrosives pour les mé- 
taux et la manipulation doit donc 
en être faite avec précaution. 


J. H, BOYCE, 
Division des plantes fourragères 
Ferme Expérimentale 
Centrale, Ottawa. _‘ 


Les inscriptions au con- 
trôle de la ponte 
augmentent 


Les inscriptions au Contrôle 
canadien de l4 ponte sont’ bien 
supérieures à celles de l’année 
dernière à. la même date, aussi 
bien en ce qui concerne le nom- 
bre des aviculteurs que le nombre 
des oiseaux inscrits. 1} s'est ins- 
crit pour l'année prochaine 264 
éleveurs et 38,00 oiseaux, contre 
256 éleveurs et. 35,009 . oiseaux 
l'année dernière à la date cor- 
respondante. 

Le Contrôle de 1a ponte qui est 
conduit par le Ministère de l’Agri- 
culture depuis 1919 a grandement 
stimulé l'amélioration des volail- 
les canadienries au point de vue 
de la ponte et la qualité de la 
chair, C'est en partie à cause de 
ce prograinme d'amélioration que 
l'on peut se procurer des oeufs 
frais en quantité toute l'année, 
tandis que jadis ces oeufs étaient 
si rares en aufomne et 4u com- 
mencement de l'hiver. 

C'ést surtout à l'effet bienfai- 
sant que le Contrôle de la ponte 


Beaucoup de ces sôîns de fin|a exercé sur le type du corps que 


d'automne ont 
battre la maladie que l’on appel- 
le “moisissure des neiges”. Le 
champignon qui cause cette ma- 
ladie se plait dans Ms conditions 
de fraicheur et d'humidité. Il peut 
faire son apparition en automne, 
en hiver et au prinierps, mais 


but de com-} l'on 


ee re ee ee dome ie 


doit cette augmentation dans 
le nombre d'oiseaux dodus, bien 
garnis de chair, qui ont '&ié mis 
sur le marché cn ces dernières 
années. Les oiseaux bien nourris 
présentent un aspéct arrondi, 
dodu, plus agréable et l'acheteur 
a plus de chair par livre d'oisèan, 


‘Hes industriels et 


Tquer? 


le brut et autres, ont fourni pour 
#70,671,328 contre 864,803,294 en 


| 


Elle a mobilisé tous ceux qui de- 
mardaient du secours et 
taient capables de travatiler, Elle 
les a obligés à travailler pour fa- 
briquer des munitions, des chars 
l'assaut, des avions Qui payait? 
Les ouvriers qui) etiraient un sa- 
laire normal!"les commerçants et 


tivateurs. Ceux qui étaient inca- 
pables de s'employer dans les usi- 
nes de gucrre où qui étaient trop 
faibles pour travailler, tant pis 
pour eux, Quant à ceux dont l’atti- 
tude politique envers le nazisme 
était douteuse, leur cas était bien 
simple, on les laissait simplement 
mourir de faim. Voilà ce que les 

Ïs- -pompeusement-te 
“droit au travail”, 

Si les Allemands triomphaient 
et dominaient le monde, ils n'au- 
raient sans douté plus besoin de 
fâbriquer des armements et alors 
que deviendraient ceux qui tra- 
vaillent aujourd'hui à Va fabri- 
ls redeviendraient des 
shômeurs? J'ai comme îdée que 


chômeurs, à 
des foufes, et-autres travaux pu- 
blics. mais. qui, paicrait pour? 
Toujours les mêmes: l'ouyrier qui 
A-hh.-bon.-salaire,-lindustriel-te 
teur qui a unc'terrée, une fermé et 
qui, lui, ne chôme jamais, 


La valeur de la production mi- 
nérale du Canada a 
1939, le sommet sans précédent de. 
5474.602,059, soît une augmenta- 
tion de 7.4 pour cent sur celle de 
1438, qui avait été de 8441,823.237. 


augmentations remarquables par 


nées, La valeur des métaux et des 
minerais 
$343,506,123 en 1939, comparati- 
vement à #323,075,154 en 1938, 
Les combustibles, houille, pétro- 


1938; les minéraux. industricls, 
amiante, 
225,061.849, soit une augmentation 
de #4,995,726, tandis que les pro- 
duits de l'argile, le ciment, la 
pierre de construction et les au- 
très matériaux dé même catégo- 
rie ont atteint une valeur globale 
de 835,362,759, comparativement 
à 833,878,666 en 1938, 

La principale production est 
celle de Ta province d'Ontario, 
dont la valeur a été en 1939 de 
$232,519,948. Venaient ensuite par 
ordre d'importance: Québec, avec 
un'total de 877,384,998; Aa Colom- 
bie-Britannique, avec 865,216,745; 
In-Nouvelle-Ecosse, avec 430,746,- 
200; l'Alberta, avec 830,681,617; le 
Manitoba, avec 
Saskatchewan, avec $8,794,090: le 
Yukon, avec %4,961,321; le Nou- 
veau-Brunswick, avéc 83,929,433, 
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e monde. 
Pour donner du travali au chô- presque 
meur, l'Allemagne a entrepris un |mence seulement à 
vasle programme de réarmement. | des richesses 


qui é-!m'avait fait Hire l’article de 


\ nl à 
ee nee Le onde ee 


tout neuf; 


immenses qu'il 
sède et j'ai dit;:à mon gas 


| revue, je lui ai dit: nses-tu, 
mon vieux, qu'on ait besoin d'Hit- 


D'ailleurs, on sait comment il or- 
fanise ies affaires des voisins, ce 
Hitler, C'est comme si j'allais dire 


surtout les cul- |au boucher: Je vais aller m'instal- | voie: de garage du chemin 
oh een al passent aussi 


ler chez vous pour faire marcher 
votre commerce; c'est vous 
ubattrez et débitérez; le soir, c'est 
moi qui emporterai la caisse!” - 
Non, mais faut-il qu'il.y ait des 
gens qui.soient bêtes. pour croire 
encore ce .qu'Hitler raconte! Et 
il n'y a pas qu'Hitler, Les Japo- 
nais sont en train de sortir aussi 


ch 


Tr 
FA 


aussi les arbres livrés à la 


des controts d'avance pour 
vente à des 


Le sapin baumier est l'espèce la de 
plus populaire dans l'Est pour le 
commerce des arbres de Noël, et 
il semble que la préférence aille 
ouvelle-Ecosse. 


us 
. Economie domestique 
La soeur — Charles a 


les 


eur “ordre nouveau en Asie”. 


on y est,.on se met tous ensemble 
pour donner un- coup et je te dis 
quils-vont-savoir-de-quel-bois- 
Re 
Bien à toi, 


aux arbres de la 
ceux 


les Boches prendraient les bonnes |des munitions s'ils ne voulaient? York. Il s'est fait quelques expédi- 


oi 
hard “4 Fo 


: |. PRIX COMPTANTS À 


de son 
1 Le 
mère, 


La cliente Est-ce que ce man 
leau de fourrure sera solide? 

.La jeune apprentie, — Je crois 
bien, madame, l'ours qui l'a four- ! 
hie l'a porté toute sa vie, î 


re. 


tante + Et le front de 


Charles — J'ai aussi les 
de nion grand frère! 
À . +. 


WINNIPEG 
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| 
Fi 


e petites attentions qui 


en désordre. Les mots aima- 
les clairs sourires qui ac- 
Cueillaient autrefois sa venue ont 
ru. JÎls sont remplacés, au 
ndre contre-temps, par des 
aigres et des airs maussa- 
& Survienne un visiteur, ah! par 
Ahmple, madame s'attife, la mai- 
VE plus en frais d'amabilité ni 
rtoisie. Le voilà qui entre 
Em chapeau sur la tête. C'est le 
seigneur et le maître, 11 a le verbe 
haut et il commande rudément; 
: | ou bien, la pipe entre les dents, il 
… k-#ronde., Jamais il ne remercie 
pour un service rendu, Jamais il 
ne s'excuse d'un retard qu'il oc- 
*..casionne, d'un dérangement qu'il 
cause. Jamais, non plus, il ne fe- 
: raït un pas pour procurer le moin. 
|} dre plaisir à sa femme. 
| De part et d'autre, le but con- 
| voïlé une fois atteint, l’égoïisme a 
! repris son empire: comme si gar- 
der un coeur n'était pas plus im- 


à son joe, ne $e met 


un TE 


te en ne sm son 


et défigurées par une coif-: 


les “petits posant] 
nt ter , l'un 


peu_ d’égards? 
plus 
? Bien souvent, | 


Si nous négligeons la ons. 
ne détruisons-nous pas en nous 


Annetté SAINT-AMANT, 
ps Lhor Arras. ; 


. Dans un hôtel du Nord, où quel- 
ques hommes boivent tranquille-' 
ment, une femme entre, avec deux 
enfants, 

—Que viens-tu faire ici? lui de- 
mande son inari, attablé là, et fi- 
déle client de la maison. 


—]l fait si ennuyeux chez nous; 
toi, tu cherches à l’amuser ail- 
*’|leurs, je veux être dans ta com- 
pagnie et partager tes joies et tes 
chagrins. 

—lci? 4 4 

—Mais où le mari se tient cons- 
} tement, la femme peut bien 
venir, n'est-ce pas? 

La femme prend le verre que le 
garçon vient de servir au mari. 

Tu ne vas pas boire cela? crie 
le mari étonné, 

—ÆFt pourquoi pas? Tu dis que 
tu bois pour chasser les soucis. Eh 
bien! j'en ai aussi, moi, et je boi- 
rai également, ù 

—Mais, femme, tu ne donneras 
pas du vin aux enfants, s'étonne 
le mari, lorsqu'elle met le verre 
aux lèvres des enfants. 

—Et pourquoi pas? Les enfants 
peuvent-ils suivre meilleur exem- 
ple que celui de leur père? Cela 
les fera dormir, d'après ce que 
vous prétendez, et ils oublieront 
la faim et le froid. Buvexz tou- 
jours, mes enfants, cela vous rem- 
placera un poêle bien chaud, un 
bon lit. Ça vous vaut du pain et 
des habits. Buvez toujours! Vous 
le voyez bien, père le fait aussi. 

Le mari rougit de honte, Il ge 


femime et ses enfants, promettant 
de ne plus boire après avoir reçu 
cette leçon excellente, quoique 
{singulière. 

—{(Bulletin Lorrain). 


Votre petit mari... 


Quand vous l'épousez, aimez-lez 
Après } mariage, étudiez-le. 


S'il est généreux, appréciez-le. 

Quand il est triste, amusez-le. 

Quand il est fâché, ignorez-le, 

S'il est confidentiel, encouragez-le. 

S'il est jaloux, guérissez-le. 

S'il est aimable, embrassez-le, 

Laissez-lui entendre que vous le 
comprenez. 

{Mais ne lui laissez jamais- voir 

que vous le gouvernez. 

—— 0 4-2 


Dans le ménage f 


Madame. 
connais dans la toilette des fem- 
nes? 

Monsieur, — Le prix. 

ou L1 L] 


Elle — Je voudrais parier à vo- 
tre garçon de bureau, je suis sa 
vieille tante Parker. 

Lui — Je suis désolé mademot- 
selle, il n'est pas ici, ce matin, i 
m'a demandé congé pour aller à 
vos funérailles. 


[au 2 novembre, je vous dis: 


leva ‘et retourna chez lui avec sal ” 


— Qu'est-ce que tu|: 


Petite seu ro ag ms | 


Ces Rs: sont en vogue cette 
année pour les jeunes comme 
pour les plus âgées. parqur mé 
sur le devant, lignes “princesses” 
et les larges ianches fermées 
avec poignets,-tout leur donne un 
cachet spécial à la mode de 1940, 

Style no 3456 pour 
6, 8, 10, 12 et 14 ans. La grandeur | ; 
8, demande 2 verges de tissu de 
39 pouces, % verge d'étoffe “con; 
trastante”, et 2 verges de galon 
soyeux, À { 

Toute demande doit être adres- 
sée comme suit: Département de 
la Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. 
Prière de mentionner exactement 
la grandeur du patron désiré et 
Je numéro du modèle désiré. Ne 
pas demander des mesures autres 
que celles qui sont spécifiées, In- 
clure 20 sous par patron (en mon- 
naie seulement). La Liberté n'est 
pas responsable des lettres non 
reçues. Un délai de huit jours est 
nécessaire pour la ape de 
ces patrons... 

Ces patrons sont en anglais 
seulement. 

Ils ne sont pas échangenables. 

D — 


RECETTES 


ae TE aux oignons 


qd Lo car of s'en va reposer 
st sous le regard de Dien {oui pro- 


Ah! cet oubli, que le coeur par 
dessus tout redoute! ... Cefte se- 
conde mort à laquelle il ne peut 
se résigner!.., Rien n’en donne la 
douloureuse impression . comme 
les tombes abandonnées, pauvres 
tertres devant lesquels nul ne 
s'arrête, et qu'envahit, d'année en 
année, une herbe folle, complice, 
dirait-on, de l'oubli lui-même, 
Aucune pensée pieuse, sinon 
celle de l'Eglise, ne s’en va rejoin- 
dre ceux qui dorment là. Plus dés- 
héritées que le mendiant qui sol- 
licite üne obole, leurs âmes res- 
tées vivantes, en quête d'une priè- 
re, voient passer la foule indiffé- 
rente, Elles ont toujours, pour: 
moi, représenté la suprême misè- 
re ét c'est pour elles que songeant 


“Vous qui savez encore prier, 
faites l'aumône aux oubliés de la 
tombe”. 


_Très nourrissante et savoureu- 
= à 


de Ten RESTES 


et les traces de suie Faites dorer à la: poële une assez 


forte quantité .d'oignons coupés 
menu: (ïes’ oignons: diminuent 
beaucoup). Versez-Y ensuite les 
oeufs battus que vous avez salés 
et poivrés, et que vous avez addi- 
tionnés d'un peu de gruyère râpé. 
Remuez légèrement et rondement 
avec une fourchette pour la faire 
|cuiré également. L'omelette étant 
leuffisamment cuite, pliez-la, ren- 
versez-la sur un plat chaud et 
servez immédigtement. 


. On les frotte avec de l'essence | 
de térébenthine. Si elles ne sont 
pas parties, on mêle à cette essen- 
ce un jaune d'oeuf, on fait tiédir 
ce mélange dans un récipient con- 
tenant de l'eau bouillante, car il 
serait imprudent de mettre le vase 
sur le feu. Le liquide tiède s'appli- 
que à plusieurs reprises sur les! 
taches, on frotte doucement, 

C'est surtout pour enlever les 
taches de suie sur les rideaux, les 
tentires ou les tapis que cette re- 
cette est utile, 

S'il s'agit de tissu blanc, il est 
possible qu'il reste une trace noi- 
râtre après l'opération, il faudra 
enlever cette trace avec de la | 
crème de tartre. 

Si l'étoffe est de couleur, em- 
ployez dé l'acide chlorhydrique 
étendu d'eau. 


L'omelette à la sauce tomate 


Faites une omelette ordinaire 
en comptant un oeuf par person- 
ne plus deux, Vous la servez. sur 
un plat chauffé en l'entourant 
d'une sauce assaisonnée de bon 
goût. 

A la saison, vous fourrez l’ome: 
lette de tomates sautées. C'est un 
plat délicieux, 

Attention au savon L'omeletis se x 

Sens doute un morceau de sa-| C'est une très agréable façon 
von peut s'acheter à très bon far- | d'utiliser un reste de riz. 
ché. Mais il faut quand même l'é-| Cassez dans une terrine ou dans 
conomiser, Quand il est resfé |une assiette creuse vos oeufs. Sa- 
pendant quelque temps dans l'eau |lez-les. battez-les fortement. mélez- 
chaude, après l'en avoir retiré,|y le riz et versez le tout dans la 
passez-le à l’eau froide, 11 durcira| poêle avec un bon morceau de 
aussitôt et durera plus longtemps. "beurre, 


—— 


‘Son Excellence le crie d'Athlone gouverneur du Canada, et la 


| princesse Alice, sa femme. 


Dm 


mt ge 


mais honnétement, sous le 


Jen particulier, comme je le dési- 


|vez. sanctifier comme le di- 


vos chers défunts durant ‘ce 


Grades 9, 10, 11 et 12 


ir Met Elle peut ütre ie 
et ne sy alten 
éprouver une felle rayeur 
‘elle en fasse une maladie. 
ous, vous agissez sans m«- 
lice, mais vopez. les: consé- 
quences .… 
Ou bien d'autres, aimant à 
uer des tours, poussent 
eur “génie inventif” un peu 
bve loin, et quelquefois cau- 
ent du dommage à la pro- 
Driété d'autrui. Enfin, sous 
aucun texte, ne pénétrez 
dans les cimetières. Non, 
t\chers enfants, c'est un lieu 
sacré, le soir d'Halloween 
comme les autres soirs. 


Amusez-vous, très . 


Signer son nom tout au long. 


24 novembre. 


bien, 


regard de vos parents. u telM 
tout, le lendemain, durant la 
messe, ne rêvez pas aux ci- 
trouilles, aux chandelles, aux 
masques, aux sorcières, à 
tout votre plaisir de la veil- 
le... Chassez ces distrac: 
|tions, et pensez que c'est la 
Toussaint, jour que vous de- 


TE en RE Ml es mrobtesshataipet ll < ra sitting 


-m'écrivent 


La Broquerie as 


Marcien Boily, Yvonne Fiola, 
Pâul Rocan, Eloïse Gagnon, Elie 


d, José- 
manche. Bédard, Madeleine Simar , 

É phine Pelletier, Clémence Nadeau, 

N'oubliez pas, non plus, Gérard Pelletier, Elphège -Nor- 


mandeau, Marie Bédard, An 
fortune, Denis _ Nadeau, 4 

Boily=Emtfa Ni É 
Boisioli, Noël Emond, prie Mi- 
reault; Laürette Deschènes, Ma- 
deleine Lord, 


Je vois par vos letires, petits 
amis de La Broquerie, que vous 
voulez tous rivaliser de zèle et 
d'ardeur pour bien réussir dans 
vos études. Bravo! chers enfants! 
Céla montre que vous êtes de 
petits élèves laborieux, qui sûre- 
ment obtiendrez le succès. Mère- 
Grand vous le souhaite de tout 


mois. Quelques-uné ont peut-+ Fénise 


ré déjà leur-papa on teur 
maman, des frères, des 
soeurs ou des amis, qui sont 
morts. Que voitre-souverir et 
surtout vos prières les sui- 
vent: offrez souvent la sainte 
messe et la communion pour 
eux, et durant la journée, ré- 
citez de nombreux Requiem 
pour le repos de leurs âmes. 
Elles vous en seront recon- 
naissantes, et prieront Dieu; 
quand elles seront là-haut, 
de vous le rendre en grâces 
et én bénédictions. 


MERE-GRAND. 


Zoo SENS [FO w 


Paul Boily et Henri Saindon, mais 
ils. valent beaucoup, à ce que je 
vois; :. D'abord, Paul est très-re- 
connaissant des bonnes choses 
que notre ancienne Mère-Grand 
lui avait portées à l’hôpital.... 
Cultivez bien cette vertu, qui est 
si raré aujourd'hui, et surtout 
gardez-la toujours! — Henri aime 
le travail, soit intellectuel comme 
manuel; il va devenir un brave 
petit citoyen, n'est-ce pas? 


Haywood 


Damien Dupras, Noëélla Poirier, 
Rose Perreault, Joseph Labossiè- 
re. 


CORRESPONDANTS 


La joie de recevoir vos lettres, 
chers enfants, fut mêlée de tris- 
tesse lorsque ‘j'appris de ma petite 
Rose, la mort de sa soeur cadette, 
J'en fus bien affligée; je partage 
votre peine Rose, et j'offre mes 
sympathies bien sincères à vos 
parents. 

Merci à tous mes petits amis 
d'Haywood. Revenez-moi encore. 


‘Ne pouvant répondre à chacun 
rerais, j'ai pensé de mettre un 


petit mot pour mes petits eorres- 
pondants de chaque école. 


Joyeuse Fête 


son coeur. 
Thibaultville é 

Je n'ai eu que deux petits cor- 
respondants de  Thibaultville, 


30 octobre. 
Alphonse Clément, "La Broque- he 
rie. s ‘| \Simone Bernier, 
, Letellier. 
Eveline ie da - Merci pour votre gentille lettre 


qui m'a fait bien plaisir, Etes-vous 
(bien guérie, maintenant? Vous 
lavez un long trajet à faire pour 
vous rendre à l'école! Demandez 
à Dieu de sauver autant d’âmes 
que dé pas que vous faites chaque 
jour: ainsi votre longue marche 
sera doublement méritoire, 
Baywood Man. 
le 1er octobre 1940. 
Chère Mére-Grand, 
Jé vous écris une lettre pour 
| vous donner des nouvelles. Je vais 
faste 7 à l’école, Je suis dans le 


Gilberte Emond, La Broquerie. 

Edouard Turenne, Saint-Pierre, 
ler novembre 

Nettie Warkentin, Saint-Adol- 


£, : 
Emilien Fiola, Ste-Geneviève, 
2 novembre 
Yolande Lagassé, 
phe._. ; 
Laurent Boily, La Broquerie. 
Flore Pelland, Sainte-Anne, 
Jeanne Ouimet, Saint-Norbert, 
3 novembre 
Rolande Gamelin, Sainte-Anne, 
Louis Bernier, Sainte-Anne, 
4 novembre 
. James Toews, Sainte-Anne, 
” Biliy Toews, Sainte-Anne, 
Allan Benoit, Sainte-Anne, 
Arthur Frédette,  Sainte-Elisa- 
beth. 
Yvonne Jamault, Saint-Léon. 


Saint-Adol- 


grade III, J'aime ma maîtresse; 
elle eët si bonne pour nous! : 

J'ai une bien triste nouvelle à 
vous apprendre. C'est la mort de 
ma petite soeur, Solange, Elle 
avait 6 ans. Elle était allée en 
classe quelques jours seulement. 
Dollard Henrie, La Broquerie. | Notre maitresse l'aimait beau- 

5 novembre | coup. aussi elle à accompagné 
Colombe Brunel, Saint-Lupicin,!tous les élèves de l'école pour 
André Saint-Pierre, Saint-Geor- | verir prier auprès du petit cer- 
ges. cueil, 11 était tout blañc, garni 


Quel et nées qu so prit tes des atsons 


Imaginez que vous faites un voyage de Winnipez à Vancouver. 
ER | Décrivez les beautés naturelles que vous y voyez, les lieux histori- 
ques que vous traverser, les richesses agricoles, forestières, minières 
que l'Ouest possède. Dites les sentiments qui vous animent après avoir 
admiré cette partie de notre beau pays, 


CONDITIONS 


Ecrire lisiblement sur un seul côté de la feuille. 
Mentionner l'école et le grade auxquels on appartient, 
Il y aura un prix pour chaque grade, 


+ Que l'on se carie qu'il est tenn eompte de l'orthographe, du 
style et de la propreté des devoirs. 


On est prié de ne pas adresser de concours ou de Jéttrés à Saint- 
_| Boniface, Le journal est publié à Winnipeg. 


Adressez à : MERE-GRAND, “La Liberté”, Wisaipes Manitoba. 


Mes petits-enfants À 


petit bonhomme à 


‘| Mère-Grand. Nou avons eu de la 


Le: CE PA 


d: deux beaux bouquets de fleurs 
= roi, par les petites amies. del! 


De The petité-fille qui a enco- 
re beaucoup de chagrin. 
Rose PERREAULT, 
+ + 


Haywood, Man. 
le 3 octobre 1940. 
Chère Mère-Grand, 
C'est la première fois que je! : 
viens causer avec vous, ; 
Je suis un pelit farçon de neuf 
ans; je vais à l’école Haywood; je 
suis dans le grade IT. Je suis uit 


tête blond 
Cryeux bièus: 

Je termine en ayant l'esérance 
de vous connaître. 
De votre petit garçon, 

Joseph LABOSSIERE. 

+ 

La Broquerie, Man. 

Chère Mère-Grand, 

Je suis bien contente que nous 
ayons encore une Mère-Grand 
pour pouvoir vous raconter des 
choses de la classe ou des histoi- 
res de pendant les vacances com- 
me je le faisais avec notre autre 


+ 


L 


peine qu’elle nous quitte, car nous 
l'ainions tous, Je vais-prier le 
bon Dieu pour qu’il la rende heu- 
reuse, et je prierai aussi pour 
vous, chère nouvelle Mère-Grand, 
car je sais que je vais vo! aimer 
beaucoup. ; 
Votre petite-fille, 
par PANEST; 
+ 


La secure. Man., 
le 5 octobre 1940. 
Bien chère Mère-Grand, 

Je suis bien content de venir 
vous écrire. Je suis dans le grade 
cinq. J'ai une soeur et un. petit 
frère qui viennent à l’école avec 
moi. 

Nous sommes rendus à l'autom- 
ne, ef les arbres ont perdu leurs 
feuilles, la belle herbe verte est 
jaune, Nos beaux pelits oiseaux 
ñous quittent et s’en vont aux 
pays plus chauds parce qu’il fait 
trop:froïd ici pour eux. J'ai bien 
hâte à l'hiver pour pouvoir pati- 
ner sur là rivière qui est tout près 
de la maison, et aussi pour me 
faire des cabanes de neige, 

Votre petit garçon qui vous 


aime déjà, 
‘Albert BOISJOLL 
+ + + 

La Broquerie, Man. 

le 9: aetobre 1940. 
Chère Méère-Grand, 

Je suis bien contente de vous 
écrire cet après-midi pour faire 
connaissance avec vous. 

À la maison, j'ai une petite 
soeur d'un an, elle s'appelle Eli- 
sabeth. Elle marëhe partout, elle 
court ;très vite et elle rit très 
fort, Elle a de beaux yeux bleus 
et des beaux cheveux blonds. 

Moi j'ai eu 12 ans le 3 octobré. 
Je vais à l’école tous les jours et 
je suis dans le grade cinq: Nous 
sonunes quinze dans notre famil- 
le et cinq qui vont à l’école; 


+ 


Je en vous disant au 
revoir, 

Votre petite-fille qui vous ‘aime 
beaucoup, 


Thérèse SIMARD, 
2:16 


La Broquerie, Man. 
le $ octobre 1940. , 
Chère ‘Mère-Grand, 


Je ne vous connais pas mais <a 


+ 


ne fait rien, je vous aime quand 
même, parce que je sais que vous 
aimez les enfants. Ma soeur est 


Ÿ] 


June bonne année, 


u grade V cette année 
et j'aurai s Han ans au mois de 
novembre, : 

L'année passée j'ai écrit mon 


eu IV br j'ai eu sh j, Aoù 
e prix paroïssial, et j'ai, eu 
un livre d'histoire: “L'Auberge de 
l'Ange-Gardien”. k 

J'ai un petit frère de.onze mois: 
îLest un petit gâté. Il s'appelle Hu- 
bert, 11 commence à marcher. 

Votre petit garçon qui Ne 


ge vi BALCAEN, 
* ruibeittte, “Fe md 


le 7 octobre 1 
Chère Mère-Grand, 

C'est le petit Paul d'autrefois, 
celui qui a mañgé de bonnes oran- 
ges que vous lui aviez aportées à, 
+ ital de Saint-Boniface en 

, qui vient causer avec vous. 
Je ne suis plus petit, car je vais 
avoir 14 ans le 25 oct. . Comme” 
je vous avais trouvée bonne! J'ai- 
merais bien cela vous revoir, Qui 
sait si ün jour vous aurez l'inspi- 
ration de venir à Thibaultville? 
Nous avons souvent de grarids vi. 
siteurs! 

Vous verriez notre belle école 
neuve, construite -par nos bons 
parents, Notre beau clocher qui 
dresse fièrement la tête, et vos 
nombreux pet 
64. ne dans la classe. nus DS peti 


A ie à de WE du die de aime 


Non | sommes en | retraite. Je 
veux bien la faire afin de passer 


*_ Au revoir, chère Mère-Grand. 
Un petit ami qui ne vous ouble 


pas, 
Paul BOILY. 
{ —Grade VIIL à 


Cette lettre-ne-m'est pas dédiée, 
mais je suis heureuse de la re- 
produire, afin que notre chère 
Mère-Grand d'autrefois, le 
plaisir de constater combien sss 
petits-enfants lui sont restés ai- 
tachés. FA 

+ +: + 


jobre 1940, 
le 7 octobre 
Chère Mère-Grand, 

"Vous devez trouver vos 
enfants de Th tville fr si- 
lencieux., Moi je trouve que nous 
le sommes trop, alors, j'ai décidé, 
ainsi que mes compagnons, d'é- 
crire souvent à Mére-Grand, qui 
aime tant ses petits-enfants! 

Je suis content vous d 
que je suis enfant de choeur; 
nous avons de belles soutanes 
neuves: c’est une bonne dame qui 
les à faites pour rien, 

de vais à l'école tous les jours. 
J'aime bien cela. Je suis le pre- 
mier de mon grade, J'étudié tous 
les soirs afin de Wisasé sh ma 
pisoe, "1" "2 ea 

Chaque jour 
rents à traire les 
écrémer le lait. 


petits: 


Henri SAINDON. . 
—Grade V, 
te 


+ 
Fichér Branch, Man, 
%e 19 octébre 1940. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous. une petite lettre 
pour faire connaissance avec 
‘vous, ef pour. vous dire. de mes 
nouvelles, 

On a eu une belle rétraite pré- 
chée par les RAR, PP, Harvey et 
Parent. C! “bien 

J'ai une nouvelle maîtresse, son 
nom est Mile Yvonne Péru,. Je 
l'aime bien. J'ai été deux. semaines 


malade, J'ai ncé cetle + 
maine. Je marëhe 2 mîllés % . 
aller à l’école village. e re 


divisée en trois classes. Jé”suis 
rendue -d grade V et j'aijéu 11 
ans le 9 août, J'ai une | x: 
soeur et deux grands: 

ne vont plus.à l'école, : 
beaucoup d'ouvrage parce qu'on 
reste sur la ferme, de lis le “Coin 
des Enfants” toutes les semaines, 
aussitôt que la “Liberté” arrive. 


ai beaucoup 

r Fisher Fe 

rais à vous connaître. 
Mag rt au revoir. 


parents, Venez 


“enfants. 1 Y a. 


Jaime ua À ire Les nouvelles 


RE ER Tome 


fx 


EH 


ÎÊE 


E 
: 


: 


LR 


taquins | 
Laure. 
: =Je sais, Mademoïselle; elle 
est 


Qu'en savez-vous? 


not 

L'on n’a pas À 
vieillissent seuls; ou c'est excep-| . 
tionpet:- Agnès, par exemple, na} 
pour moi des attentions qui me 
touchent jusqu'aux larmes. Oh! 


c'est une enfant rare! 
Elle est très bonne, 


LS 


tique et sérieuse, entendue aux 
choses du ménnge, mais au total 
un esprit moyen. 


. Aussi, Agnès n’avait pas lancé 
la dernière note qu'il se leva et 
il la quitta sur des applaudisse- 


… 
PRES 


de coquetterie. thâls Evidemment, elle ne marche | Mme Tillon. res mms _— a ns 
des chameaux — car mé. 0 et POP |par en tète de notre clame, mais] |—-Cest à ange Madame, of a ent, c'était imores [qu à à prévenu ar Mat, 

À Meysse avait un vocabulaire 1 roûgit en ajoutant: | 11 avait bien calculé, 1 eut beau !est-Ce un critérium infaillible? |elle n'était pas heureuse... Mais [A Eu | cpllmite; N'saiuie us Soi 
Ed a og ri he gr rer Ron Vous me sembler moins gaie, | faire diligence, Laure était prête Menton Br ve ya re … À mr LE Hd reine 1 Alice éscha soû visage dans ses [serons quittes pour ln DEuk, * | 

# en at-il! Et c'est bien fait pour |" file évita De < - ÈS in ré rate: 4 à . pt manda:t-il, soudain  perspicace. |saura la découvrir! Et savez-vous "+ ri por à Paulette 

1 PEL à : pondant: poussé sa petite Amilcar au delà | Vous seriez jalouse que vous ne, Ha donnant cé détails, Paulene |" 2 

Ainsi que les êtres passionnés, | C'est l'effet de la neige, j'ai|des limites de la prudence. me questionneries pes autrement. dé regardait mans d'oceuber @ù 1e | 7e Met ANS Dir) 
Fa la vieille demoiselle subissait l'im- | besoin de soleil, comme eux...| Tiens, vous voilà! s'écrial Oui, Agnès portait ombrage à -d'i m et le LE par 

s, présence -d'Agnès, immobile c'est la pure vérité, On ne. 
ë r. | Pression du moment, et ne crai-|Ejj. montrait les oiseaux. Et je Lauré, je ne comptais plus Laure parce que Joël la voyait lle: d’aille il muette. Elle jeta soudain un appel| que de cet accident, en ville, ét 
r gnait pas de'se contredire, = |vois de nouveau en rose depuis| vous et, sans cette petite dinde |tous les jours, parce que Laure |‘tIle: era gas 4e aiôt * |" langoissés ete pra le sets | 
É comédie? | le-lieutenant Pierre brava son | qu'il est de retour. d'Henriette, qui n’est jamais pré-|devinait : qu'Agnès , aimait Jeur|e MATE Pis Me UE LU Agnès! Agnès! | cie ele noire ebce D 
4 |. fORrroux, Bruno hocha la tête. te, vous nous trouviez envolées, |beau professeur, et quoique sûre |, "" ge 1 ge M: | Ale se rolbttaa. sn nièce avait n'a rien dé grave pe 
È mon ualités, c'est très joli les | je ne vous entends plus chan-| ‘Je ne m'en serais pas consolé, |d'être préférée, Laure s’inquiétait + us 11 oréférerait letissé sur le tapis. 1" Lunès. 58-08 debout 240 AL 
pe ‘beau- Mademoiselle, mais il|ter. : | Mademoiselle, & n'ai pourtant|de la moindre marque d'intérêt|, : ans ce cas, il pré "A ES Los D DS Mt dt "SE Ted 
+ seule sur quoi l’on soit plus! Vous allez m'entendre plus|que dix minutes de retard, mais, |qu'il accordait à Agnès. Elle était | Laure Audran, 2 pen anes 7 ; 


qu'il n’a qu'elle en ! souleva dans ses bras vigoureux] le veux y aller, 


+ 
> 


-_ !que vous ne souhaiteriez, plaisan- |comme Louis XIV, vous avez fail- | exclusive. CT fu: S à — lie h 

, plus Ste |tact-elles 11 faut que je m'exerce. |1f attendre, plaisanta-t-. — | Henriette et Bob interrompirent |, taire un firt, comme let PAMRUR que 6 cunpé |, AE suppila, en lui tendant M! 

air vous que M. le curé de la| Elle ne se déridait pas. cette conversation intime. en fais! pour ne pas remarquer |se.….. vite! fit Alice. __=Ma petite chériet Li AA CU 

Li trompé sur les den eg gs pur pa ve pee SAN PART: PRRNT CNE Sr M irrmption Sens Agnès, et on parle en ville des| Paulette courut, elle rapporta] Agnès se raidissait, Paulette | 

ses) un so! F , et ma |t-elle. e hall où ils continuèren se / : F É : NANTES CCE 

Fe disaient, | D er rg A arr tante a répondu oui, Je vais être —À la pension. J'écoutais chan- |poursuivre et à s’invectiver. Bob ane eu A À ro Pierre para grrr deg Av ss 0 18 on vous l'ainène; Le | 
…  J'autre jour, gens com- Ad. ph gg très intimidée. . tér’ Agnès Firmin. brandissait uié lettre volée à Ce n’est brand ice lolle, ; ! RERNASR De Lucas a envoyé cherolèt 1 j 


Vous auriez tort, Mademoisel- 
le, vous avez justement une voix 
d'église, Que de fois j'ai pensé, en 


—C'est vrai qu'elle a une jolie Henriette; Laÿté s'en embpara et 
voix, fit Laure pensive. … [rétablit l'ordre ehla rendant à sa 
Pas supérieure à votre talent | bropriétaire, 


L'émotion si, vive d'Agnès Jui 
dessillait les yeux: £ S 


d'intelligence, Mademoiselle. 


taxi, et ils devraient être ici. + 
. —]1 à trop de coeur; il est trop 


“Alors, fit Alice, s'efforgant de | 


Pa , : : + ; supérieur pour ne l'appré-| Certes, elle s'était apérçue de paraître ‘alme, il faut préparer : 
gui montait comme el Dante, riposta-t-il  galam- 5 FE (es des folies! assura- mL: ” Ne SP Maclibétios dé be amie pour le|sa chambre pour le recevoifi ! 


—Parions qu'il quittera Angot- 
lème célibatairé Mademoiselle, 
—Je maintiens “qu'il épousera 
Agnès, pe 
—Enfin, elle «pourrait 
faire, savez-vous? 4 
Quoi, Madame! elle pourrait 
trouver mieux que M. Arnoud? 
—QOui, Mademoiselle, ce n'est 
pas le mari idéal! à 
—Vous êtes difficile, Madame. 
Et Mlle Meysse répéteit avéc 
conviction et force gestes: 
—-Un homme supérieur, et avec 
ça élégant, distingué, joli garçon, 
aussi fin qu'intelligent, artiste ... 


beau-professeur, mais elle ne pen- 
sait pas que c'était si sérieux. Cet- 
te découverte la, Jdissait toute sai- | 
sie, et elle essaya de rattraper sa 
mieux | gaffe. Mons 
—Vous voilà bouleversée aussi, 
Mademoiselle, dit-elle-à Alice, qui 
de livide devint cramoisie; ma- 
man a bien raison de me repro- 


com- 


Agnès, fais placer des cruchôtis | 
d'eau chaude dans son li ee 
Par miracle, ‘Agnès retrou 
l'usage de ses jambes, et, suivie 
Paulette, courut au premier 
appelant les domestiques: M 
Mevsre et Mme Tillon, su si 
au inbieu de leur discussion par 4 
ce bruit inusité, vinrent aux noÿe ! 
cher ma brusquerie, je vous don-| elles et prétérent mainforte; st ! 
ne des détails d’un réalisme! sans | bien que toutes quatre redesceris 
tenir compte que moi-même, Ali dirent peu après, au petit :salo 
premier moment, malgré l'h4bi- {annoncer que tout était pr 
tude, j'étais tout émue. recevoir le blessé, * SE 12 
Rassurée au sujet de-sa nièce,! Cette activité avait remis Agnès 
Alice parvint à affermir sa voix |de l'alerte. Elle s'informa seule= 


* —Elle estsbien trop faible, ob- 
jecta Agnès, pour emplir la ca-. 
thèdrale,  :  : : 

—Non, Mademoiselle, :J’acousti- 
que y est excellente, aÿez donc 
confiance en vous. : 

Depuis un moment, immobile 
sur le pas dé la porte, Joël :les 
écoutaîit, ! $ 

Joël savait que Bruno aimait 
Agnès, qu'il sortait vour acrom- 
pagner son camarade, mais qu’il 
aûraît volontiers passé ses loisirs 
à la pénsion pour rester près de 
la jeune fille. - 11 s'épanouissait 
dans son ombre ou son sillage, 


7 di den ° c ‘Et tous quatre prirent le che- 


min d'Angoulême, 
XI 


—Bien vrai? 

Très vrai. ; 

Laure daigna sourire et montra 
ses jolies dents, Puis elle se tour- 
na vers son frère et commanda: | I] était 6 heures du soir et nuît 

‘Va dire à Henriette de ne pas] ire: le premier cage de Ta peñ- 
se presser, Bob, puisque M. Ar-1sion Firmin retentissait de la voix 
noud est là, nous partirons: dans de loup-garou de Mille Meysse. 
unc demi-heure. C’est le dernier | Bougonnant et gesticulant, elle 
délai, ajouta-t-elle tournée vers|traversa la galerie qui desservait 
Joël, car j'ai justement une leçon |les chambres. Mme Tillon, debout 
de piano. i Sur le seuil de la sienne, l’arrêta 

Ils étaient seuls, en pleine lu-| —Qu'avez-vous? 
mière, dans le hall clair et mo-| Mllè Meysse éclata: 
derne, Joël demanda câlinement:! —Aujourd'hui, l’én n'a plus d'é- 


avec des chiffons et vivait 

de gâteaux. Au bout de quarante- 
heures, je ne me supportais 
eux, Madame, j'en avais 
ce gaspillage, je suis 


ur 
(in SRE pp 


seront sûrs, tandis que l'on n’est 
jamais tant volé que sur les fa- 
, | metses qualités. 

‘Mme Tillon essaya dé rectifier 
ce jugement absolu et de le rendre 


—Ce délai, me l'accordez-vons | gards pour ceux qui-vieillissent. —Oui, oui, coupa Mme Tillon {pour demander: ment alors: : 
équitable, mais personne ne l’é-|mais, trop timide, il ne se décla-| avec plaisir? —Entrez done, proposa Mmelqui redoutait une én mération gré t- BE tr heu si 
coutait, chacun citait un exemple | rait Elle partit d'un grand éclat de |Tillon. ü alités d DR EP Ar ais Re RE 


interminable des qualités de M. 


pas. 
D'ailleufs, avec la clarivoyance Arnoud, mais ce tout ne fait pas 


: “AS JP" ‘bloc: | vé? - 
pour ou contre, et Mlle Firmin rire qui, loin de le fixer, irritait! Ft Mlle Meysse, fort sociable en —On espère que non. Les bles: | vé rs: 


'acidi membranes leva la séance avec un soupir dede ceux qui aiment, il devinait | encore son désir de savoir. Enfin, | dépit de son infirmilé, ne se fit | forcément un bon mari. mg r d la mes et ne SE Ra nee or den # 4 
|. de l'estomne ot rétablissent le pro-|satisfaction, 24 qu'on lui préférait Joël. Et Joël|le voyant rouge, et craignant de|pas prier. ; Pendant qu'elles diseutaient |? i ets gage ar : ss | (À entre) | FAT 
. 6646 naturel de la on 1 XI observait toutes ces choses, ne |l'avoir blessé: : La, chambre de Mme. Tillon |cette question oiseus,e une scène PAPE ST sito d , vs Re 
Remettes votre en bon doutant pas non plus de la pré-| -—-Devinez! lançat-elle sur un|était précédée d’un bureau où 


bien différente se passait dans 
le bureau du rez-de-chausséé. Ali- 
ce s’y trouvait avec sa nièce, tou- 
tes deux étaient penchées sur leur 
livre de comptes, quand Paulette 
fit une entrée bruyante et inat- 
tendue en demandant: À 

— Savez-vous ce qui vient d’ar- 
river à M. Arnoud? 

La-tante et la nièce levèrent la 
tête de dessus le liyre et répon- 
dirent ensemble: 


état par l'emploi des B.B.B. et vous 
Jouirez bientôt de repas exempts de 
‘troubles digestifs. 


dilection d'Agnès pour lui, et, 
connaissant son pouvoir sur elle, 
il voulut l'affirmer une fois en- 
core. 

…—#Firai vous éconter le jour de 
Pâques, déclara-t-il. J'aime tant 
votre voix, Mademoiselle Agnès. 
Faîtes-moi le plaisir de vous exer- 
cer tout de suite en nous chantant 
le Panis angelicus, qui mé bou- 
leversé chaque fois d’une émotion 
délicieuse. 


De ce jour, on ne vit plus les 
Audran sans Joël; celui-ci avait 
fait la conquête de Mme Audran 
et:il avait acheté une petite auto 


ton de défi. Un grand psycholo-|elles s'arrêtèrent, Mlle Meysse se 
gue tel qüe vous ne doit pas poser | laissa choir dans un Voltaire capi- 
dé questions. touné, et Mme Tillon s'informa de 
Et, plus doucement, cessant de |ce qui la contrariait. 
narguer : —Ah! Madame! la jeunesse 
—Allôns, venez là et: causons | d'aujourd'hui est bien mal éle- 
sérieusement. vée! Je fais une-observation méri- 
Elle lui désignait le divan sur |tée à Rose, je me retourne et la 
lequel il s’assit à côté d'elle. Elle | surprends.à en rire avec Paul, 
lui offrit une cigarettte et en al-| Elle ne riait pas de votre ob- 
luma une. f servation, essaya de plaider Mme 


The T. Milburn Ce., Lid., Toronte, Ont. 


| 


a mt 


: . | Elle le tenait en haleine par ces | Tillon; le Chat du notaire—ce no-| —Non. Quoi? 
Elle se défendit, mais Joël était | adroites volte-face. 1} n'était pas |taire habitait la maison voisine—|  —Il a eu un accident d'automo- 
“ un enfant gâté irrésistible. encore fixé sur les sentiments |s'est introduit dans la galerie, ont |bile. 


Et ce fut le tour de Mile Firmin 
d'observer le trio, Elle pensait, en 
regardait manoeuvrer Joël: “I] est 


qu’il lui inspirait et, avec une ha-|ne. sail comment; Paul et Rose 
bilété consommée, elle le faisait viennent. de l'en expulser après 
passer par des alternatives d’es-| une chasse laborieuse et il n’en 


Alice laissa glisser le livre de 
comptes à terre, et nul ne songea 


coquüet comme une ferme”. 
| 
LE MONDE EST PLEIN DE 
DESOLATION 


Un esprit sain dans un eorps sain. 
Nous savons tous que lorsque notre 
santé est altérée, nos facultés men- 
tales ne fonctionnent pas aussi bien, 
Cette vérité est-basée-sur-la loi na- 
turelle, En observant une personne 
malade, on constate que cet état di: 
ninue son pouvoir de penser à me- 
sure que ses forces déclinent. Pour 
conserver un esprit sair, il faut 
constamment veiller cur sa santé, 
Pour eeta;-Dieu-veut-que nous usions 
de moyens naturels, et les philoso- 
phes notis disent que la loi essentielle 
de la nature, c'est la ‘‘eonserr ation 
personnelle”. Les éléments naturels 
qui composent Mus-Kez-Ke+, spéeia- 


poir et de doute. 


faut pas tant, à leur âge, pour 


De même, toute sa psychologie | mettre en gaieté. 


ne venait pas à bout de percer le 


Mais Mile Meysse répétait, mal 


mystère de cette âme de jeune | convaincue: 


fille si éomplexe, Parfois il la 


— Allez, ce n’est pas la première 


classa parmi les grandes coquet-| fois que je les surprends à faire 
tes et il s'en détournait pour un|des grimaces derrière mon dos, la 
temps très court, car elle le ra-| jeunesse n’a plus d'égards, : Ah! 


menait aussitôt à elle, d'un geste 
ou d’un regard de reproche qui 
faisait dire à Joël: .; 

—Elle tient à moi malgré son 
badinage. Des airs que $e donnent 
les filles d'aujourd'hui pour dis- 


simuler leurs véritables senti- 
ments et surtout pour cacher 
qu'elles sont sensibles. Enfin, 


Laure ne sait peut-être pas qu'elle 
m'aime, il faudrait provoquer le 
petit choc. ; 
Laure répéta: 
—Elle a, en effet, 
{ voix. Agnès Firmin. 
—Au point, répliqua Joël, que 


L 
une jolie 


Pluck et les Insectes vaitions Rodoiphe VINGENT, par Odette FUMET-VINCENT 


à le ramasser, Elle s'enquit, plus 
blanche et les mains agitées d’un 
léger tremblement: LR 
—Ce n'est pas 
cela? Quand? 
—On vient de l'amener chez 
Daubanton, et c’est moi: qui ai 
fait le pansement. Au premier mo- 
ment, je ne savais par où le pren- 


possible? Où 


lement la Vitamine ©, vous proeure-|je n'en ai pas entendu qui m'é- 
ront une sauté soutenue, ex mainte-'meuve autant, C'est une voix ailée, 
Wars la joie et la vivacité prupres à | avec des nolcs graves, dé chau- 
un corps sain. Eu plus, ils vous don-| des harmonies qui résonnent jus- 
ueront une puissance mentale supé- | qu'au fond du coeur. Elle chante- 
rieure, en vous faisant accomplir la} Fa le jour de Pâques, à la éathé- 
Loi de Dieu, qui est l'Auteur de ja! drale; on a fait en elle un choix 
heureux, car ses accents convain- 

craient des mécréants, a# 7\ \ 
—Vous exagérez un peu, dans: — 1 


votre enthousiasme,  plaisanta! 1 Pendant_cet arrêt sur Je seuil du nid, 2. Mile Taille-#iné, devinant s0n désir d'etre 3. Elles en détuchent les f 


Pour votre table de toilette 
Ce joli patron erocheté rendra ‘votre table de toilette plus at- 
_ trayhnte, No 91 contient tous les renscignements désirés. 
Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 


| Nature. 


PS.-—Voiei çe que Mus-Kce-Kee 
| cantient: extrait de Sapin uretique, 


WA de Travaux à l'aiguille, La Läberté, Winnipeg. Mentionner le nu-|Sureau indien, et du Cascarà D gt re gen de Méridional | Pjuck, avec curiosité en tâtait les murs pa- éclairé à ce sujet, lui it que cette matière en pâté, et en font dé/pelites boulettes. 

& mére du patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement). La | grada. Le seul remède herbier emw- her don délcndit pa pinés reils à du gros papier gris cendré, est obtenue aver Au bois see, que les gué- quelles emportent à leur domicile,  : 

#\ Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de | ployé par les Indiens pendant des! _Monsieur Arnould? je pes recueillent sur de vieux treillages et 

& huit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. siècles. - —Magemoiselle ? ; de vieilles portes. Ê 
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t tous amis à 
ce vaillant missiénnaire si 
i connu au Sacré-Coeur. 


GRADE VI — ère, Gloria Thi- 
2 3e Ed- 
"RARE 


62 à — 
. VICHY — A Ja suite du succès 
de ses négociations avec Hitler, 
Pierre Laval a été nommé minis- 
tre -affaires-étrangères à la 
place de " Baudoin, qui devient 


es 


Petites Annonces 
'ARIF: 2 


ns par Putrien, Le paiement 


_ BONNE OCCASION à la campa- 
“pour barbier, salle de bil- 
rds, avec.logis, jardin, etc. Pas 
ition, loyer 816.00 
.chambault, Liée, 136, avenue’ 
: Frovencher; Saint-Boniface, 


City Mail Ofder House 
507, rue Main Winnipeg, Man. 

Nous avons un des. meilleurs 
choix que nous ayons jamais eus de 


|. pardessus usagés en euir, pour gar- 


— 


dons. Achetez de 
vous éparguëèrez. 
Pardessus en euir de cheval pour 

; LA ons, avec doublure en ‘‘blanket 
épais. Grandeurs 24-38, $2.45;: 
es 30-32, $3.00; grandeur 34, 
Les mêmes pardessus avec 

. doublures en basano et collets en 
castor, Grandeurs 24-28, $3.40; gran- 
deurs 30-32, $4.20; grandeur 34, 


Manteaux de dames usagés avec 
jolis collets de fourrure, chaudement 
doublés—toutes couleurs. Grandeurs: 
24:36, 83.50; 35-40, 94.25 

‘‘Américaines'' de meil- 
leure qualité, 10-12 pouces de hau- 
teur, avec demi-semelles nrouvelle- 
ment cousues et lacets de cuir soli- 
de, Valeur sans égale pour le prix. 
Toutes pointures, 82.75. 

Manteaux de dames à la nouvelle 
mode avec collets en fourrure et 
demie entre-doublure de ehamois. 
Toutes couleurs. Grandeurs: 14 à 42. 


bonne heure et 


ge “mg 4 prix spécial, $10.95. | 
d'hommes de meilleure 


qualité en peau de cheval, 69c. 
avec dos haut 
et bas. Grandeurs 36-46, 1.49. 
de travail épaisses. Tou- 
tes grandeurs, $1.10, 
Mous payons les frais de la poste. 
Remboursement garanti. 


|. La liste des prix donnée sur demande 


| nombreuses chansons que 


Îtile de dire que nous sùmes y | 


membres de la 


dr 


10 


semaine, par 
à sa résidence, en l'honneur de 
Mme Gurppenburg — épouse du 
l’'embassadeur de Finlinde à Lon- 
dre$ et belle-soeur du général fin- 
landais Mannerhein — à laquelle 
l'exécutif de notre Société avait 
eu l’honneur d'une invitation. 

Quelques lignes avaient été 
écrites par la Sociélé à ce mn- 
ment, mais n’ont p:s été publiées. 
Alors, ne_voulant pas que ce si- 
lence puisse être interprété com- 
me un manque d'appréciation par 
Mme Burgoyne, les membres de 
l'exécutif lui disent ici un sincère 
merci pour l'agréable après-midi 
et tout le plaisir que nous avons 
eu à faire la connaissance de cette 
Charmante et distinguée Finlan- 
daise qu'est Mme de Gurppen- 
burg. ï 


- G. PROVOST, sec. 
PE 8 NOTES 


— James À, Barry, depuis 16 ans 
échevin, sera candidat à la mairie 
contre John Queen, le maire sor- 
tant. “is fs 


" charité fut toujours la mar- 
que distinctive des de- 
puis origine fusqu'à nos 

réponse à cet appel 
est la charité sous sa forme la 
plus vraie, parce que les chré- 
tiens voient en ces, infortunés 


frères, là personne du Christ lüi- 


: “C'est notre devoir de recevoir 
les percepteurs avec bonté quand 
ils se présentent à notre porte, se 
souvenant qu'ils ne viennent pas 
pour eux-mêmes, mais qu'ils ten- 
dént la main pour les pauvres 
malheureux, et pour les petits qui 
attendent de nous le secours dont 
ils ont besoin et auquel ils ont 
droit. 

“Les citoyens de Wifhnipeg se- 
ront certainement fiers d’être pla- 
cés sur la liste d'honneur des con- 
tributeurs du “Community Chest”, 
Puisse Dieu bénif cette oeuvre et 
la couronner de succès.” 


© Alfrèd-A SINNOTF,- 


ends à: 4 de Winnipeg. 


Sur le front canadien. - 


La campagne pour le “Commu- 
nity Chest” est lancée, et les rap- 
ports de chaque jour nous laissent 
prévoir d'heureux résultats. - 

Souvenez-vous que c'est 
que. jamai 


D . L] 

M. J.-A. Aubert, de Winnipeg, 
annonce les fiançailles de sa fil- 
le, Edna, avec M. Léo Bourbon- 
nais, de Vancouver, fils ainé de 
M. et Mme Oscar Bourbonnais, de 
Winnipeg. Le mar'age:aura lieu à 


plus 


= t ER 
Mme G.-L. Lavergne et sa fille 
Yvonne sont de retour d’un voya- 


ge de trois semainès dans l'Est, 


i ._ + 


moyen d'assurer 
"et la sécurité aux membres moins 
fortuñés de notre société: les ma- 
lades, vieillards, aveugles et petits 
enfants sans appui. Pour leur - 
aider, donnez selon vos moyens.| Meubles de seconde main ‘en 
RD ——— bon état, à vendre chez Mme A. 
Belcourt, 308, rue Furby. * 


Don de $3,668.55 au Domi- 
nion par les employés 
civils de Winnipeg 

Un don de 83,668.55 souscrit vo- 
lontairement par les 1,700 em- 
ployés civils de Winnipeg et of- 
fert au gouvernement pour l'achat 
de matériel de guerre, vient d’être 
recu par l'honorable J. L. Ralston, 
ministre de la Défense nationale. 

Le chèque a été envoyé par M. 
J. W.T; Dickson, directeur du dis- 
trict postal de Winnipeg, et pré- 
sident de la Dominion Civil Ser- 
vants War Fund, Winnipeg, asso- 
ciation qui a organisé la souscrip- 
tion dans les divers services du 
gouvernement fédéral de cette 
ville. | x 

Les rapports indiquent que les 
26 divisions du Ministère des Pos- 


Club-du Bacré-Coeur 
OI ARTE 
ÉRRRer 


Ligue de dix quilles 
:: Position des équipes 


entrent ereatetientitimenenemtetin, 


RE 


[supérieures à l’enseignement reçu. | cours. 


vince de 


“ 


_ la liste di dre 


Deux Canadiens français figu- | E. Lemieux est né à Lévis en 1910. 
rent parmi les quelques valeureüx ! [1 a vécu plusieurs années à Ot- 
combattants qui se sont signalés | tawa et a fréquenté l'Ecole Tech- 
en juin dernier, lors du naufrage Hull, 11 fut admis dans 
du destroyer canadien “Fraser”,|la Marifié royalé du Canada à ti- 
dans l'estuaire de la Gironde. Ceitre de chauffeur en 1928 et fnt 
navire de guerre a coulé après | recommandé pour la médaille Al- 
un abordage et c’est un autre des-|bert pour sauvetage au coûrs de 
troyer canadien, le “Restigouche”, 
qui a participé aux opérations de 
sauvetage. j É 

Sa Majesté le Roi a remis au 
second maitre chauffeur Joseph- 
E. Lemieux, MR.C., en service à 
bord du “Fraser”, la décoration 
de l'OLBE. (Order of the British 
Empire), à titre militaire, et, pour 
la même occasion, le matelot bre- 
veté Francis Saint-Pierre, MR.C. 
du “Restigouche”, a été cité à 
l'ordre du jour. 

Le second maître chauffeur J.- 


“Fraser”. 


Uu Albertain 


Le matelot breveté Francis St- 
Pierre est né à Sheerness, Alberta, 
le 27 décembre 1920. Il sollicita 
son, admission dans la Marine ca- 
nadienne à titre de mousse en mai 
1937 et fut admis en octobre 1938. 
Ïl a servi à bord du “Restigouche” 
pendant les évacuations faites par 
Bordeaux, en juin, après la. défaite 
de la France. ; 


A,.la dernière session de la 
Chambre manitobaine, on a adop- 
4é uñe loi pour la réglementation 
et l'inspection des écoles commer- 
ciales et. par correspondance. De- 
puis longtemps la nécessité s'était 
faite sentir de quelque mesure de 
protection pour les jeunes gens 
désireux de: parfaire. leur instruc- 
tion ou d'acquérir. un -entraine- & 
ment professionnel #> lune ‘ou |c0 
l'autre des “écoles conïmerciales”. 
Trop soüvent dans le passé, des 
étudiants ont été fortement solli-| d'emploi, quelquefois au prix 
cités par des méthodes plus où}d'une rémunération fantastique, 
moins honnêtes à s'inscrire pour |une fois le cours d'entrainement 
des cours d’une valeur douteuse | terminé. Cette pratique est désor- 
et à signer des contrats les enga-| mais interdite et la loi prévoit des 
geant à payer des sommes bien | amendes pour ceux qni y ont re- 


ticulier. Ils étaient alors obligés 
e payer le coût entier du cours, 
même inutilisable, La loi stipule 
aujourd’hui que dans.ces. circons- 
tances, l'étudiant ne doit payer 
que la partie réellement_ ñie 
au moment où il notifie à l'école 
son ‘désir d'abandonner le cours, 


. Reconnaissant l'urgence d’une! Les règlements formulés en ver- 
‘intervention énergique, la Cham-|{u de la loi des écoles commer- 
;bre provinciale, sur l'initiative de | ciales traitent aussi de la question 


l'hon. Ivan Schultz, ministre de|de la publicité et interdisent les 


l'Education, nomma, le 12 avril| déclarations propres à induire en 
1937, un comité législatif comp-|erreur dans le but d’enrôler des 
tant des représentants de tous les | étudiants. 

partis. Celui-ci reçut instruction| Dans son rapport à l'Assemblée 
de faire enquête sur tout ce qui |jégislative, le comité disait: “Bien 
concerne les écoles donnant J'ins-|que la majorité des écoles com- 
truction commerciale ou profes-|merciales et par correspondance 
sionnelle, Le comité, sous la pré-| fassent un effort honnête pour 
sidence d'abord de l’hon. S. S.| donner une formation complète à 
Garson, : puis de VPhon. Ivan |leurs élèves, il en éxiste quelques- 
Schultz, passa presque deux as |unes qui, au moyen de fausses re- 
à faire une enquête complète. | présentations pour obtenir des 
Comme résultat, la loi des écoles | étudiants et par un enseignement 
commerciales du Manitoba est |insuffisant, méritent les plus sé- 


{maintenant en vigueur. Elle est |rieuses critiques”. Les règlements 


administrée par la branche de J'E- | aujourd’hui en vigueur accordent 


tes, à Winnipeg, ont souscrit reines technique du ministèré|une juste protection aux futurs 
81,806.95 de la somme totale et |Club Sacré-Coeur 792 | de l'Education. Les citoyens sont | étudiants, mais ils protègent aussi 
que les employés des autres mi-| Western Paint ..…. 769! maintenant protégés par la légis-| contre une concurrence déloyale 
nistères ont été également géné-!| Hôtel Roblin … 749 [lation la plus étendue qui existe |les écoles qui donnent à leurs élè- 


reux. Canadiens 766 


Ce don patriotique a été reçu | Soc. St-Jean-Baptiste : 728 
avec reconnaissance par le gou-|Can. Publishers 790 
véernement, et cet exemple devrait | Provencher 731 


91-10 


dm MD1X X © © © 
_ 


cncourager davantage les citoyens! 
canadiens à “Servir en donnant”, 
É à DD — 


Tâché sériahn ne 
Haute partie: E. Pazdor, 231. 
Hautes 3 parties: E. Pazdor, 61 


Geste patriotique 


Les cinq 


| 


| A sa dernière assemblée men- 


{suelle, l'Union Nationale françai- Position des équipes 


|se a décidé de consacrer 8300, — | Blanchard | 
{sait la moitié de son avoir en ban- Carignan k .. 3! 
que, — à l'achat de bons du Tré-[hajote FE + 
sor canadien. Sala Ne. 

|Mcke i … 4 5 
| Jeunes Filles de France 55" € 5 

| Gagnon à 2 7 


| Le mardi 22 octobre, les Jeunes |  Demoiselles— Hautes 3 parties: 
Filles ‘de France passaient une Yveite Sala, 622; haute partie in- 
agréable soirée chez Mile Marie | gividuelle, Irène Guilbert, 292. 

Frémont. Nous avions rendez Messieurs— Hautes 3 parties: 
vous à 8 h. 30 au terminus du |Georges Bruyère, 62%; haute par- 
[tramway sur l'avenue dy Portage.\ije jindividuélle, André : Rajotte, 
| Toutes étaient arrivées à lheure 43, : 
let nous partimes faire une ran-| 
| donnée dans le parc Assiniboine, 
|agrémentant notre marche des | 
nous 
avons apprises depuis la fonda-! 


Ligue des dames 


Position des équipes 


tion de notre Société Après s'être? Equipes Le 2 + 
bien amusées, nous nous rendions | ni Audet ; 4 6 
chez Mlle Frémont où un déli- | Rosie La Fièche 2 8 


{cieux goûter mis attendait. Inu- r = 
gs da Haute partie de la semaine, Mme 


|Audet, 207; hagtes deux parties 
| de la semaine, Mme Aubin, 361; 

H Moyenses _ 
| Mme J. Asselin 


faire honneur, la marche et le 
| chant ayant aiguisé notre appétit. 
{Nous causons, chantons jusqu'au 


moment de se séparer, non sans 167 
{dire un grand merci à Mlle Fré- Mine A. Audet merss 161 
|mont pour la belle soirée qu'elle sad Co 138 
| nou: a fait asser, me Aubin . » 
s pass | Mme Préfontain 145 
Marie MASSON. ‘Mme Chaput ‘145 
! 
y 


|dans ce domaine pour tout le|ves une formation en rapport avec 
|Dorminion. Non seülement ‘toutes | les dépenses encourues., 


[les étoles commerciales de la pro-| En dehors de la loi et des règle- 


l'ebordage et du naufrage du} 


. grandes et extra 
‘larges. Chacune, 


rh Î [14 ° 
Laine Angora “Lady Fair 
Laine angora de qualité excellente pour tricotsià là mode, Tricotez 
vos accessoires d'hiver de eette jolie laine, aux couleurs variées, Pelo- 
tons d’une demi-once ou d’un quart d’once environ. ‘ 
ES Y ONCE. 
LE PELOTON.…. C LE PELOTON …. 


. We 


Section travanx de fantoisie, 2e étage, 


 S#R Marque spéciale d'Eaton 


Ds ds ee De 
finette, deux vec 
contrastante: Ce ‘{pastel”"— 
petits, moyens 
ou grands. 
Chacun estaniséi réels 


CHEMISES DE NUIT ‘‘BRAE- 
MORE"’--Manches longues, eol rond 
avec garniture brodée; eutre avec 
col en forme V et ‘‘yoke’’ en points 
de cofileur. Blanches seulement. 


Moyennes, $S 1 .09 


DE NUIT ‘‘EBATON- 
IA''., De finette blanche, manches 
longues; yoke garni d'insertions 
brodées, les manches et le eol garnis 
de ‘‘frills’’, Moyennes, grandes - 
et extra 


PYJAMAS ‘'EATONIA'"". Finet. 
te de teintes ‘* el’”, thchetés 


polka, fleuris 730 2 pièces. 
Grandeurs ; 

84 à 44. t 

Chéous sas dis " 


# 


4e étage, ave 


356 


À 


De chevreau, fin, importé. 
Nouveaux modèles droits. 
Noirs, bruns, bleu-marins, 
Pointures 6 à 7/4, 


: La paire, 


52.65 


Section des , mr 
Rez-de-Chaussée, Portage, 


Donald |. 


Faits selon des spécifica- 
. tions strictes le eon- 
fort et Ja : Oxfords 
. en ta, Où OX- | 

fords de 


rt pour l'ado- 
lescente. “Paire 34 À 


© 10. Largeurs AAA à EEE. 


paire, 
$6.50 
Section souliers pour dames, 
2e étage, Hargrave 


Papier à lettre 


Toile à fini vélin. 24 
feuilles doubles avec 24 en- 
veloppes, dans une jolie 
ag pour cadeau. 


DOÏTS ss 396 


Section de papeterie, 
4 -Res-de-chaussée.- 


, 


SERVICES 

_D'EATON 
que vous trouverez 
utiles :—. 


Bureau : de renseigne 
.  ménts et de voyages. 


--2e étage, sud. 

. Salon de Beauté, 
Me étage, ouest, 
Salle d'attènte, 

+. —#6 étage, est, 

Salle d'enregistrement, 
—Rez-de-Chaussée, 
Annexe Hargrave. 

Salle à manger “Gr! 

5€ étage. 

Comptoir-restaurant, 

se étage, 

“Coffee Bar”, 3e étage, 

“Cüafeterta”, 5e étage. 

Comptoir “Snack”, 

étage. S 


Luncheonette, 
—Soubassement, 
Bureau d'objets perdit 
ou ET à hs 
—Rez-de-Chaussée, 
Annexe Hargrave. 


WINNIPEG CANADA : 


bilité de l’organisation interne et 
de la direction de Radio-Canada, 
alors que depuis longtemps j'ai 
cessé d’avoir confiance en elle”, 
11 ajoute que “les présentes con- 


| vince doivent être enregistrées et ments, les jeunes gens désireux de |ditions font gravement obstacle à 


702 | licenciées, mais tous les agents of-|suivre les cours des écoles com-!14 Société dans l’accomplissement 


\frant des cours à vendre doivent | merciales ont encore besoin d’être | de Ses fonctions de guerre et font 


4. | détemr une licence. Pour obtenir guidés, Ils peuvent obtenir des| douter de sa survivance comme 


cette licence, ces écoles doivent |avis gratuitement en consultant Je | instrument d'unité nationale”, 


prouver au ministre de l’Educa-|Direëteur de l'Education techni- 
tion que leurs cours sont parfaits, |que, au ministère de l'Education, 
leurs instructeurs compétents et personnellement ou par corres- 
| leur équipement moderne. pondance, 


Trop souvent dans le passé, des sions 
|étudiants, après avoir suivi une Les allocations aux 
partie: de leur cours, trouvaient familles de soldats 


“qu’il était au-dessus de leur ca- 
OTTAWA — M. Arfhur McNa- 


| pacité ou ne répondait pas de}, 
| quelque façon à leur besoin par- 


DANGER Canada, 


+ 117,000 chèques par mois, repré- 

Avis est donné au blic. que des : : 
exercices de tir d'artillerie auront lieu sentant environ 8#6,000,000. Au 
dans le secteur du camp Shile du ler|mois d'août, Je nombre de chè- 


| en “et ES #5 200 ques envoyés aux familles de mi- 
litaires fut de 92,000. 


aux épouses jet aux parents des 
soldats de l'armée de combat .du 


chaque jour, au cours de la période 
susmentionnée, entre 8 heures: du matin 
et 6 heures du soir. 


| af ZONE DANGEREUSE ENT LA Démission de M. Alan 


à 5 et 10. rangs 14 1 et 16 WPM.| Plaunt à Radio-Canada 


# grues la superficie des sections! (JTTAWA — M. 


Toute pe , qui n'est pas en ser 
vice commandé" est par conséquent 
ipriée de sé)tenir à distance. de L vd 


zone aux jours et heures sus-menti | 
| 


gouverneurs de Radio-Canada de- 


puis le 2 novembre 1936, a annon- 
nés. Les propriétaires qui laisseront 
errer leuis chevaux, bestiaux, moutons, 
dans la zone susdite, à ce pooment- te, | 
le feront à leurs propres risques. | 


Le sous-ministre intérimaire 
de la Défi nationäle. 


le 30 août à M. Howe,-de qui relè- 
ve Radio-Canada. ! 

“Je pense, dit-il dans sa lettre 
de déinission, que je ne dois pas 


HQ. 18-1-31 
Le 24 octobre 


| 


|continuer à prendre la responsa- 


Le Manitoba aussi 
produit du caviar 


Le caviar du Manitoba aidera à 
remédier au manque de 
friandise que pourrait amener la 
guerre. 


Les restaurants et clubs de nuit 


|mara, président de la commission | des Etats-Unis recevront environ | 
des allocations militaires, dit que }2,400 livrés de caviar-de -notre | 
depuis le commencement de la province. De qualité inférieure au 
guerre, il a'été payé 845,000,000 | produit russe, le caviar du. Mani- 


|toba se vend seulement comme 
caviar salé et vaut par conséquent 


On émet actuellement | moins que les autres variétés, 


autant 
Décès 


Mme Joseph Gagnon, de Saint- 
Charles, est décédée le 18 octobre 


à l'hôpital de la Miséricorde’ Née | 


à Saint-Charles, elle avait vécu 
toute sa vie dans le district, Le 
service a eu lieu dans notre église 


Alan Plaunt, le 21. La défunte laisse, outre son 
d'Ottawa, membre du bureau des époux, deux fils: le sergent James ! 


Gagnon et Joseph; deux filles: 
Mme George Decegan, de Winni- 


2 e £ f : 4. + ge >, is 
cé qu'il avait remis sa démission | Peg, et Pearl, à la maison. 


242 — 
. Servez-vous des ‘tPeti- 


tes Annonces’”’. C’est un) 


excellent médium. 


cette | 


Revue de l'Univesité 
d'Ottawa 


© Livraison d'octobre-décémbrè 
1940 


Lettre: au Très Révérend Père 
Recteur, par Son Eminence Je 
cardinal J.-M.-Rodrigue Villeneu- 
ve, 0.M.i. archevêque de Québec. 
—Réalisations, par Joseph Hébert, 
O.M.L, recteur. — Le marquis de 
la Galissonnière, par Claude de 
Bonnault, — Aux Origines de 
Huil, par Léo Rossignol, — Chro- 
nique de philosophie, par Roméo 
Trude}, O.M.I,, professeur à Ia Fa- 
culté de Philosophie. — Table gé- 
nérale des années 1931 à 1940. 

Revue de l’Université d'Otta- 
— Revue Trimestrielle, 
EE 


Salons Funéraires 


BARKER 


Service efficace et courtois à un 
Î prix que vous approuveres. 
124, RUE DONALD, angle Broaaway 
TéL 29 615 Winnipex 


| 


| 


|| 456, rue Main, Winnipeg 


SAMUEL À. NAULT 
PRETS AGRJCOLES, ASSURANCES, SUCCESSIONS 
Commerces et Fermes à Vendre 


CONSOLIDATION DE DETTES - 


Edition partielle, 512 pages, 
#2.00, Edition complète (incluant 
la section spéciale), 796 pages, 
82.60. 

Adresse: Les Editions, Univer- 
sité d'Ottawa, Oftawa, Ont. Can, 


‘Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire. 
silencieuse : 


‘LC. Smith Super-Speed”? 


1 nous fera plaisir de vous don- 
ner pne démonstration, 


Machines de toutes marques re- 
misos à.-.neuf pour être vendues. 


Nous achetons, vendons et échan- 
goons les machines usngées. 


Nous louons des machines aux 
étudiants ou pour le ecommerce. 


- Muccesseurs de “ 
“Rebuilt Typewriter Co." 
248, rue Main TéL 92 202 


Téléphone 97 091 


‘| ‘Bureau de “transfer”, | 2. 
 Bureau-dé Poste, -° : —: 


